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que , mais sous press ion rédui te , j u s q u ' à env i ron 260 m / m 

de m e r c u r e . 
3° L'oxyde de ca rbone d i m i n u e la rap id i t é de la fo rmat ion 

du n i t r u r e . 11 se p rodu i t un équi l ib re vers i ô o o 0 C , p o u r 
une p ropo r t i on d a n s l ' a t m o s p h è r e d e la réact ion de 2.5 à 
4o % en vo lumes de CO, et à i6oo° C. p o u r une p ropo r t i on 
de 5o à 65 % en vo lumes de CO. 

4° L ' a l u m i n e est r édu i te pa r le c h a r b o n avec fo rmat ion 
de ca rbu re d ' a l u m i n i u m à u n e vitesse cons idérable , u n peu 
au-dessus de i5oo" C , d a n s une a t m o s p h è r e de CO, sous 
u n e press ion de 20 à 65 m/rn d e m e r c u r e . 

5° La réact ion est p lus ou m o i n s rap ide , su ivan t les dif­
férentes sor tes de c h a r b o n employées . 

Ces résul tats des é tudes exécutées pa r M . W . F B A E X K E L à 
l ' Ins t i tu t de C h i m i e p h y s i q u e et d 'Elecfrochimie , de 
l 'Ecole t echn ique des hau te s é tudes Freder ic iana , à Karls-
r u h e , éclairent d ' u n n o u v e a u j o u r b ien des ques t ions que 
les n o m b r e u x brevets publ iés depu i s .p lus ieurs années sur 
la fabr icat ion de l 'azoture de l ' a l u m i n i u m avaient s ingu l iè ­
r e m e n t obscurc ies . 

C'est ainsi que le b reve t de 1909 sur lequel u n g r o u p e 
cons idérable d ' indus t r i e l s déc la ra ien t se foncier pour établ i r 
en sa faveur le m o n o p o l e de la température oplirna dans la 

fabr icat ion d u n i t r u r e d ' a l u m i n i u m , semble pe rd re toute 
va leur , pu i sque la t e m p é r a t u r e de r éduc t ion de l'alumine 
en ca rbure d ' a l u m i n i u m para î t bien inférieure à 20000 G. 

La révélat ion de l ' influence néfaste de l 'oxyde de carbone 
aux basses t empéra tu res ( i5oo à 1600 0) a eu p o u r consé­
quence l ' abandon du gaz de gazogène et le r e tou r à l'emploi 
de l 'azote p u r d a n s tous les essais en cou r s . Aussi les 
cons t ruc teur s de m a c h i n e s à air liquéfié n 'on t - i l s pas tardé 
à recevoir de belles c o m m a n d e s ! 

A no te r encore le passage su ivan t d u m é m o i r e de 
F R A E N K E L : (( Aucun résul ta t significatif n ' a été ob tenu par 
nous r e l a t i vemen t aux ca ta lyseurs f r é q u e m m e n t signalés 
dans les brevets c o m m e exerçant à basse t e m p é r a t u r e (vers 
i5oo°) u n e inf luence no tab le su r la vitesse de réaction ». 

Ajoutons enfin, au po in t de vue généra l , que tous les 
e x p é r i m e n t a t e u r s qu i dés i ren t é tudier dans des conditions 
de r igoureuse préc is ion des réac t ions c h i m i q u e s exigeant 
de hau tes t empéra tu res , c 'est-à-dire des t empéra tu res de 
TÔOO à 1700 0 , t r ouve ron t dans le m é m o i r e que nous signa­
lons a u j o u r d ' h u i des r e n s e i g n e m e n t s p réc ieux au sujet des 
mé thodes à suivre p o u r ces r echerches si difficiles mais de 
p lus en p lus nécessaires d a n s l ' indus t r i e d u four électrique. 

E . - F . CÔTE. 
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Réactions chimiques dans les gaz comprimés : étude 
de la décomposition de l'oxyde d'azote. Note de MM. 
E . B R I N E R et B O U B N O F F , présentée par M. G. Lemoine , à la 
séance du 20 J a n v i e r 1913. 

Des recherches antérieures ont démontré qualitativement la 
transformation du gaz NO sous l'influence des pressions élevées. 

Les auteurs ont repris l'étude du mécanisme de cette réaction 
dans les limites plus étendues de pression et de température (de 
f>o atm. à 700 atni., el de — 8o° à + 3oo°) ; les résultats ainsi 
obtenus sont les suivants : 

Pour éviter l'action de tous corps étrangers, la compression est 
réalisée en condensant, d'abord un volume connu de NO gazeux 
dans des tubes de verre capillaires, à paroi très épaisse, plongée 
dans l'air liquide ; ces tubes sont ensuite portés et maintenus aux 
températures convenables, après avoir été fermés au chalumeau. 
Connaissant la capacité du tube, on déduit de la quantité de NO 
condensé la pression initiale ; d'autre part, la longueur de ta 
colonne liquide formée permet, de mesurer la vitesse, du phéno­
mène. Pour établir >avec précision le caractère de la réaction, les 
auteurs ont dù procéder à l'analyse, par fractionnements, du 
contenu des tubes ; ils y oui reconnu la présence des corps sui­
vants : N 2, NO, N 2 0 , N W et, de plus, NO2 dans les tubes portés 
à la température de 3oo°. 

D'un grand nombre- d'expériences (pins de fio tubes ont été exa­
minés) exécutées dans des conditions variées, il résulte que deux 
réactions primaires se produisent simultanément : 
( 1 ) NO=4N 2 + K ) 2 , 
(2) NO=4-N 20 + i 0 2 , 
la seconde étant prédominante ; les oxydes supérieurs N 2 0 3 et 
NO 2 proviennent de .l'action secondaire de l'oxygène sur NO non 
transformé. Pour des pressions initiales identiques, l'élévation de 
température a pour effet d'accélérer les transformations (coeffi­
cient de température pour io° : 1,2 à i,3) et de favoriser la 
réaction primaire (a) et. la formation secondaire de NO 2. 

La simultanéité de ces diverses réactions explique, les résultats 
négatifs donnés par les mesures entreprises en vue de déterminer 

l'ordre de la réaction par les méthodes de la cinétique chimique. 
A cause de la présence dans la phase liquide des divers corps sus-
énumérés, la mesure de la longueur de la colonne de liquide for­
mée ne permet d'évaluer qu'approximativeinent la vitesse des 
transformations purement chimiques. Même dans ces conditions, 
cette mesure fournit des indications très utiles, notamment sur lé 
rôle très important de la pression initiale. Par exemple, à la 
température ordinaire, pour la pression initiale 700 atm. envi­
ron, la colonne de liquide formée atteint fi cm 7 en 4o minutes, 
ce qui correspond approximativement à la moitié de la limite; 
pour la pression initiale 5o atm., ce n'est qu'après plus d'un an 
que les auteurs ont. constaté l'existence d'une petite goutelette 
bleue, indice de la réaction ; d'une manière générale d'ailleurs, Ira 
longueurs des colonnes liquides formées son toujours en rapport 
avec la pression initiale. 

La nature des parois des tubes paraît avoir peu d'influence sur 
la vitesse de la décomposition de NO opérée par la compression, 
ainsi que le prouvent, les essais comparatifs effectués dans un tube 
scellé en quartz. Par contre, indépendamment d'une dissolution 
physique de NO dans N 2 0 3 , il semble bien, d'après l'allure des 
courbes représentant la marche du phénomène en fonction du 
temps, que la pression de N 2 0 3 exerce une influence accélératrice 
sur les transformations. 

Pour expliquer le mécanisme de la décomposition, on pourrait 
être tenté d'invoquer la présence, comme corps intermédiaire, 
d'un polymère (NO)2 dont l'existence a été présumée par Olzewski 
et Adwenlowski en d'autres circonstances ; bien que les auteurs 
l'aient recherché, ils n'ont pu déceler ce polymère au cours de 
leurs expériences et ils pensent, jusqu'à meilleure preuve, .qi>'8 
faut en faire abstraction. 

De l'ensemble de ces recherches, MM. Briner et Boubnoff 
concluent que la compression du gaz NO agit seulement poW 
élever la concentration absolue et, par suite, pour accélérer M 
décomposition de ce corps en produits plus stables, celle-ci 
n'ayant pas été observée jusqu'à présent à la pression et à 
température ordinaires en raison de son extrême lenteur. H n e * ' 
donc pas nécessaire de supposer, comme le font plusieurs auteurs, 
que le gaz NO soit, dans les conditions ordinaires, en état dé fauX 

équilibre. 
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Sur la chaleur latente de vaporisation des métaux. N o t e 
de ]VL E d m . V A N A U B E L , p r é s e n t é e p a r M . G . L i p p m a n n . 
Séance d u 10 F é v r i e r 1 9 1 3 . 

Le quot ient de la c h a l e u r l a t en t e de vapo r i s a t i on mo lécu la i r e 
d'un l iquide p a r la t e m p é r a t u r e abso lue d ' ébu l l i t i on sous la 
pression a t m o s p h é r i q u e est c o n s t a n t . Cet te loi , c o n n u e sous le 
nom de règle de Trouton, a c o n d u i t à cons idé re r c o m m e l iqu ides 
normaux ceux p o u r lesquels ce q u o t i e n t est vois in de 20,5. 

D'autre pa r t , W e h n e l t et Musce leanu o n t fai t c o n n a î t r e r é c e m ­
ment une m é t h o d e d i rec te de m e s u r e de la c h a l e u r l a t en t e de 
vaporisation des m é t a u x et ont. d o n n é les va l eu r s de cet te 
constante p h y s i q u e p o u r le m e r c u r e , le c a d m i u m , le z inc , le 
magnésium et le b i s m u t h . 

Les recherches d e K u n d t et -Warburg , de V. Meyer on t m o n t r é 
la iiKMioatomicité des v a p e u r s de m e r c u r e , de c a d m i u m et de 
zinc ; les expér iences dé v o n W a r t e n b e r g o n t é tabl i la m ê m e p ro ­
priété pour les v a p e u r s de b i s m u t h . 

La p ropr ié té ca rac t é r i s t i que des m é t a u x d e f o r m e r des molé ­
c u l e s m o n o a t o m i q u e s r é su l t e e n c o r e des r e c h e r c h e s de R a m s a y 
sur l 'abaissement de t ens ion de v a p e u r des a m a l g a m e s d i lués - cl 
des mesures de Heycock et Neville et de T a m m a n n . s u r l ' abais­
sement des po in t s d e congé la t i on des so lu t ions m é t a l l i q u e s . 

L'auteur a c h e r c h é à vérifier la loi de T r o u t o n p o u r les m é t a u x , 
eu utilisant les m e s u r e s d e W e h n e l t et Musce leanu . D a n s le 
tableau- suivant , les t e m p é r a t u r e s d ' ébu l l i t i on et les po ids a tomi ­
ques sont extra i ts des Tables physico-chimiques de Landoll-
Bôrnslein, 4 e éd i t ion , 1912, ' p . 1 et 190. Le ca lcul n ' a p a s été 
fait pour le m a g n é s i u m , p a r c e q u e le p o i n t d ' ébu l l i t ion de ce 
métal est, i n c o n n u , a ins i q u e l 'on peu t s 'en a s su re r à l ' a ide des 
fables de Lando l t -Bôrns t e in . 

Mêlai. 

T e m p é r a t u r e 
abso lue 

d ' ébu l l i l ion . 
P o i d s 

a tomiques 

C h a l e u r l a ten te 
de 

vapor i sa t ion . 

Cons tan te 
de 

T r o u t o n . 

Mercure C3o 200,0 63,G 20,2 

Cadmium . . . I O 5 I I I 2 , / | 181,0 19,36 
1191 65,4 365,8 20,oS 

Bismuth 170S 208,0 I 6 I , 5 1 9 , 6 6 
Magnésium . . 24 ,3 1700,0 

La loi de T r o u t o n se vérifie donc, .très b i e n p o u r les m é t a u x . En 
adoptant la va l eu r 20 c o m m e c o n s t a n t e de ' f r on ton , on t r o u v e 
pour le, p o i n t d ' ébu l l i t i on d u m a g n é s i u m 1792 0 C. D i t t c avai t 
trouvé 1100 0 degrés e n v i r o n , Grecnwood 1120 0 et v o n W a r t e n -
licrg- a i nd iqué u n e t e m p é r a t u r e s u p é r i e u r e à 2200 0. Grûncise-n a 
déterminé, p a r des cons idérâ t ions t h é o r i q u e s , la t e m p é r a t u r e 
d'ébullition du m a g n é s i u m sous la p ress ion a t m o s p h é r i q u e et a 
donné 1S10 0 abso lus . 

GÉOLOGIE 

Sur un nouveau mode d'érosion fluviale. Note de 
M. Maurice L U G E O N , p résen tée pa r M. P i e r r e T e r m i e r , séance 
du 17 février 1 9 1 3 . 

Lus travaux de J e a n B r u n h c s , Cha ix , e tc . , o n t m i s en p l e i n e 
lumière lu t ac t ique d e l ' é ros ion t o u r b i l l o n n a i r e . Il p o u v a i t 
paraître, après des. recherches aussi détai l lées et récen tes , q u e 
le problème des p rocédés d 'é ros ion f luviale é ta i t épu i sé . Aussi 
bien dans le l i t m i n e u r q u e SUT la b a n q u e t t e du l i t m a j e u r , 
1 enquête m o n t r a i t des m a r m i t e s d e g é a n t i m p r i m é e s p a r les 
tourbillons de scendan t s . 11 est, c e p e n d a n t , à fa i re r e m a r q u e r 
qua côté des m a r m i t e s p lu s o u m o i n s c y l i n d r i q u e s , ex is ten t 
également des fossés p l u s ou m o i n s a l longés , creusés p a r les 
tourbillons qu i c h e m i n e n t , la m a r m i t e é t a n t c reusée p a r u n 
tourbillon fixe. 

A- ce p h é n o m è n e , a c t u e l l e m e n t b i e n c o n n u , il fau t a jou t e r 
un nouveau m o d e où l'eau avec ses matières en suspension agit 
comme si les filets, liauides étaient horizontaux ou subhorizon-
(a«œ el reclilignes. 

Si cette ac t ion s e m b l e avo i r passé i n a p e r ç u e j u s q u ' à ce j o u r , 
cest qu'il f a u t des c o n d i t i o n s spéciales p o u r l ' en reg i s t r e r : la: 
Jpche Encaissante do i t ê t re p a r t i c u l i è r e m e n t d u r e , à g r a i n t rès 

n . et la r iv iè re do i t p o u v o i r d é b i t e r avec g r a n d e vi tesse des 
nroes d eaux très boueuses r e l a t i v e m e n t cons idé rab le s . 

Ces c o n d i t i o n s sont r empl i e s p a r la Y a d k i n , r iv ière q u i descend 
de la B luc R idgc (Carol ine du Nord) , d o n t M. Maur ice L u g e o n a 
p a r c o u r u la val lée en d é c e m b r e 1912, en c o m p a g n i e de MM. P i e r r e 
Berges et C a m p b e l l . 

La Yadk in s 'écoule dans n u e p é n é p l a i n e soulevée. E n t r e les 
e n v i r o n d e Sa l i sbury et Wadcsbo.ro, le t e r r i t o i r e est cons t i tué pa r 
des a rg i l i t es , p robab l emen t , a l g o n k i e n n e s , percées p a r de . vastes 
culots de p o r p h y r e , d o n t les p h é n o o r i s t a u x son t pet i t s au m i l i e u 
d ' u n e pâ te m i c r o l i t i q u e très fine. La r o c h e a la du re té et la téna­
cité d ' u n e c o r n é e n n e . 

Dans les zones d ' a rg i l i t c , la r iv ière coule sur u n e pen t e t rès 
faible, q u i s 'exagère b e a u c o u p à t ravers les masses p o r p h y r i q u e s . 
Ainsi , e n t r e W h i l n e y et les Fal ls , la c h u t e est de 70 m è t r e s su r 
e n v i r o n i5 k i l o m è t r e s , d é t e r m i n é e p a r u n e masse de b r è c h e 
p o r p h y r i q u e et u n cu lo t de p o r p h y r e . 

Le cour s d ' eau possède u n débit, très var iab le . En 1909, p a r 
exemple , d ' a p r è s les calculs d u Geological Survey , le déb i t a 
oscillé e n t r e 44 m 3 5 et i54o m 3 , En 1912, on a en reg i s t r é u n e 
c rue t rès excep t ionne l l e de 35oo m 3 . Les va r i a t ions sont, soudai ­
nes , la r iv iè re p o u v a n t passer , d ' u n j o u r à l ' au t re , de 2000 m 3 

à 1000 m è t r e s cubes . 

A u n e tel le va r iab i l i t é de déb i t c o r r e s p o n d u n e g r a n d e diffé­
r enc ia t ion d u l i t m i n e u r d 'avec le m a j e u r . Le m i n e u r est r é d u i t 
à e n v i r o n 25 m è t r e s de l a rge aux Nar rows , p a r exemple , dans le 
défilé le p lu s é t ro i t à t ravers la r o c h e é rup l ive , a lors que le lit 
m a j e u r possède u n e l a r g e u r de 75 à i5o m è t r e s et p l u s . D ' au t r e 
pa r t , la b a n q u e t t e d u l i t m a j e u r d o m i n e le n iveau d ' é t i age d e 5 à 
6 m è t r e s p a r p laces . 

Dans le l i t m i n e u r , l ' é ros ion t o u r b i l l o n n a i r e " , a 1 - . imprimé de 
n o m b r e u s e s m a r m i t e s de g é a n t . Les espaces qu i les s épa ren t son t 
polis a d m i r a b l e m e n t , sans c a n n e l u r e s , el la r o c h e y p résen te u n e 
pa t ine n o i r e a n a l o g u e à ce r ta ins pol is dése r t iques . 

Su r la b a n q u e t t e d u l i t m a j e u r ex i s ten t également , des m a r m i ­
tes de g é a n t , et le m ê m e poli s'y obse rve , p lus ou m o i n s détruit , 
c e p e n d a n t p a r les ac t ions aé r iennes e t p a r les végé taux in fé r i eu r s . 

Mais, s u r le h a u t du ve r san t du l i t m i n e u r , à p a r t i r de o m . 5o 
à 1 m . 5o au-dessus du n iveau de bas ét iage, el. s u r le b o r d d e la 
b a n q u e t t e d u l i t m a j e u r , su r u n e l o n g u e u r d e 5 à 10 m è t r e s , .se 
p r é sen t e u n modelé, e x t r a o r d i n a i r e d u p o r p h y r e , r a p p e l a n t les 
effets de l ' é ros ion éo l i enne . 

Su r . les sur faces redressées qu i font face à l ' a m o n t , o n voi t 
u n e m u l t i t u d e de c reux , a t t e i g n a n t 3 ou 4 m i l l i m è t r e s de p ro ­
fondeur , s i tués e u x - m ê m e s dans u n p l a n l é g è r e m e n t concave , 
dont, le d i a m è t r e peu t a t t e ind re 10 c e n t i m è t r e s . S u r le bord de 
cette pe t i t e sur face concave , les c u p u l e s s ' o r d o n n e n t , se d ispo­
sen t en s i l lons a l longés qu i r a y o n n e n t et qui p e u v e n t a t t e i n d r e 
p lus ieurs c e n t i m è t r e s de l o n g . Su r les surfaces ob l iques au fil de, 
l 'eau, la r o c h e est e n t i è r e m e n t s t r iée . 

On n e sau ra i t accuser l 'érosion éo l ienne , le lit de la r iv ière no 
possédant q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t et t e m p o r a i r e m e n t , du sable 
exondé . Ce q u ' o n voi t ne p e u t être a t t r i b u é , vu du reste la loca­
lisation du p h é n o m è n e , cm'à la r iv iè re . Or. la d ispos i t ion des 
pet i tes cuvettes- concaves, la d i r e c t i o n • dès- s t r ies , -tous, ces phéno­
mènes de burinage mrnissent s'être formés par des jets de sabirs 
rectilignes. C'est u n phénomène très analogue à celui nu i se 
nasse s u r les ailettes de t u r b i n e s cor rodées p a r des eaux cha rgées 
de ma t i è r e s en suspens ion . 

Voici l ' exp l ica t ion q u e l ' au t eu r d o n n e de ce c u r i e u x p h é n o ­
m è n e d 'éros ion : 

Aux basses eaux, la r iv ière , r e n f e r m é e d a n s son l i t m i n e u r , use 
son l i t exc lus ivemen t p a r l 'ac t ion des m o u v e m e n t s lourbi f lon-
na i r c s . Le t ou rb i l l onnemen t , de l 'eau n ' es t pas assez r ap ide p o u r 
que les g r a i n s si l icicux pu i s sen t s i l lonner la r o c h e ; ils se con­
t e n t e n t de la po l i r . Q u a n d l 'eau m o n t e , la. vitesse s 'exagère . Elle 
dev ien t m a x i m a l e lo r sque le lit m i n e u r est p l e in . A ce m o m e n t , 
et e x c l u s i v e m e n t dans la t r a n c h e d 'eau s u p é r i e u r e , la vitesse, est 
telle, q u ' u n e v r a i e mi t r a i l l e de g r a i n s de sab le s 'abat s u r la r o c h e , 
c o m m e si cet te mi t r a i l l e é tai t plus a b o n d a n t e selon ce r ta ins filets. 
Alors se c r e u s e n t les pet i tes cupules et le, sable re ja i l l i t , gl isse 
su r la r o c h e e t la s t r ie , en lu i d o n n a n t u n e p a t i n e s e m b l a b l e à 
celle q u e p r o d u i t le sable chassé p a r le ven t . 
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Lorsque le n iveau s élève encore , la r iv iè re d é b o r d e sur le lit 

m a j e u r . La t r a n c h e d 'eau d u l i t m a j e u r , m o i n s épaisse, se m e u t 

avec u n e vitesse m o i n d r e . S u r lia su r face de ce l i t n e p e u v e n t 

alors q u e d o m i n e r les m o u v e m e n t s tourb i l ' lonnai res , el le pol i de 

la roche n e p e u t ê t re égal q u ' à celui de la r o c h e d u lit m i n e u r . 

Ce s t r i age p a r pe rcuss ion et b u r i n a g e , ce n o u v e a u p h é n o m è n e 

d 'é ros ion , auque l il faudra d o n n e r u n n o m , constitue un puissant 

moyen d'érosion, d'élanjissement du haut, du versant du lit 

mineur. 11 est év iden t q u ' o n do i t le r e t r o u v e r su r d 'au t res r iv iè res , 

s u r celles qui p r é s e n t e r o n t de suffisantes va r i a t ions de débi t , des 

roches encaissantes assez rés is tantes p o u r se laisser b u r i n e r , et 

u n e suffisante q u a n t i t é de sable d u r en s u s p e n s i o n . 

SOCIETE INTERNATIONALE DES ELECTRICIENS 

De la commutation dans les Dynamos à courant conti­
nu. ( B u l l e t i n s d e d é c e m b r e 1912 , J a n v i e r e t F é v r i e r 1 9 1 3 ) . 

Nous s igna lons à . n o s lec teurs les c o m m u n i c a t i o n s très in té res­

santes q u e M. Maudui t , p rofesseur à l ' I n s t i t u t ô l ec t ro t echn ique de 

Nancy , a faites à la Société i n t e r n a t i o n a l e des Elec t r ic iens su r los 

p h é n o m è n e s de la c o m m u t a t i o n . 

M. Maudu i t passe en r e v u e les t r a v a u x des savants q u i on t 

abordé avan t lui cet te ques t ion si c o m p l e x e et r appe l l e en pa r t i ­

cu l ie r les é ludes de M. Pau l Gi ran l t et d 'Arno ld ; pu i s il a b o r d e 

les p o i n t s qu ' i l a p a r t i c u l i è r e m e n t a p p r o f o n d i s . M. Maudui t , au 

m o y e n d ' un sys tème de c o m m u t a t i o n artificielle, a fait u n e é tude 

très complè te des contac t s ; il m o n t r e q u e le rô le des tens ions de 

con tac t est b e a u c o u p m o i n s i m p o r t a n t q u e celui qu i l eu r est p r ê t é 

d a n s la théor ie m o d e r n e cl q u e la c o m m u t a t i o n d é p e n d s u r t o u t 

des flux en j e u . Le s avan t p ro fesseur s o u t i e n t é g a l e m e n t q u e la 

va l eu r adop lée p o u r le coefficient, de se l f - induc t ion de la sec t ion, 

ainsi q u e le rôle du c h a m p de l ' i n d u i t son t souven t inexacts ; il 

d iscute les bases su r lesquelles cer ta ines écoles on t é tabl i l eu r s 

calculs et p ropose u n e équa t ion différentielle a n a l o g u e à l ' équa­

t ion d 'Arno ld , m a i s p lu s c o m p l è t e . 

Cet te c o m m u n i c a t i o n a été l 'occasion, au mo i s d e j a n v i e r , 

d ' u n e discuss ion t rès in t é re s san te où , tou t en fé l ic i tant M. Mau­

d u i t de ses t r avaux p lu s i eu r s savants : MM. Pau l Giraul t , La tou r , 

R. S w y n g e d a u w , B r u n s w i c k et Gra t zmul l e r , o n t p r i s t o u r à t o u r 

la paro le p o u r préc iser ce r t a in s po in t s de son é tude . 

A la sui te de ces d iseuss ions , M. Maudu i t a d o n n é , au mo i s de 

février, u n e théor ie c o m p l è t e de la c o m m u t a t i o n , basée s u r ses 

expér iences .complé tées p a r les obse rva t ions d e ses col lègues . 

Nous r eg re t tons de n e pouvo i r faire pa r a î t r e m a i n t e n a n t ce 

l o n g t ravai l , qui dépasse ra i t ' l e cadre de cet te r evue ; n o u s y rev ien­

d r o n s p lus t a rd . 

Dans le p r o c h a i n n u m é r o n o u s d o n n e r o n s u n ext ra i t d ' u n e 

très in té ressante c o m m u n i c a t i o n de M. Maur i ce LEBLANC s u r le 

convertisseur à vapeur de mercure. 

SOCIETE DES INGENIEURS CIVILS DE FRANCE 

Turbines, Compresseurs et Dynamos à très grandes 
vitesses, p a r M M . L E B L A N C , s é a n c e d u 24 j a n v i e r 4 9 1 3 . 

M. M. LEBLANC r appe l le que la m é t a l l u r g i e est p a r v e n u e à p r o ­
d u i r e des aciers au n icke l , d o n t la l imi t e d 'élastici té est s u p é r i e u r e 
à iGo k g s p a r m i l l i m è t r e ca r ré , auxque l s on peu t impose r , en tou te 
sécur i té , u n e c o n t r a i n t e de 4o k g s p a r m i l l i m è t r e ca r ré . Ils n e 
sont pas cassants et se prê tent b i en à la cons t ruc t ion d e pièces d e 
m a c h i n e s . Il conv iendra i t de les u t i l i se r p o u r a u g m e n t e r les vi tes­
ses l angent ie l les de nos m a c h i n e s ro ta t ives , en observant , tou te­
fois, qu ' i l s n e devra i en t j a m a i s a t t e indre u n e t e m p é r a t u r e supé­
r i eu re à ?oo° C , sans quoi ils r i s q u e r a i e n t de p e r d r e leur t r e m p e . 

Mais cela nécess i tera i t l ' emplo i de t rès g r a n d e s vitesses a n g u ­
laires , soit des vitesses de ro ta t ion de p lus ieurs cen ta ines de t ou r s 
p a r seconde . Elles seraient d ' a u t a n t p lu s nécessaires que l 'on vou­
d r a i t faire des m a c h i n e s de p lus faible pu i s sance . 

Il r e c h e r c h e r a d ' abo rd les m o y e n s d ' ob t en i r ces g r a n d e s vitesses 
angu la i r e s sans i n c o n v é n i e n t , au p o i n t de v u e m é c a n i q u e . Il exa-, 
m i n e r a ensu i t e les au t res difficultés p résen tées p a r là réalisation de 
m a c h i n e s t o u r n a n t aussi vi te , telles q u e t u r b i n e s "à vapeur , tur­
bines à c o m b u s t i o n i n t e r n e , c o m p r e s s e u r s ro ta t i fs et dynamos à 
co l lec teur . Il c h e r c h e r a aussi à les r é s o u d r e . 

.VITESSES ANGULAIRES . — On p e u t c o m m u n i q u e r à u n ro to r quel­
c o n q u e , sans le d é f o r m e r , u n e vi tesse a n g u l a i r e égale aux deux 
t iers d e sa p r e m i è r e vitesse c r i t i que propre. Lor squ ' i l repose sur 
des po in t s d ' a p p u i s é las t iques , cel le vitesse a n g u l a i r e est suffi­
s a m m e n t élevée p o u r tous les beso ins de la p r a t i q u e . 

Si o n cons idère p lus i eu r s ro to r s g é o m é t r i q u e m e n t semblables, 
leurs vitesses c r i t iques son t i n v e r s e m e n t p r o p o r t i o n n e l l e s à leurs 
d i m e n s i o n s l inéa i res . On peu t d o n c l eu r c o m m u n i q u e r , avec la 
m ê m e sécur i té , les m ê m e s vitesses t angen l i c l l é s . 

L o r s q u ' o n p o u r r a associer su r u n m ê m e a r b r e deux rotors , l'un, 
m o t e u r , l ' au t r e m û , on n ' a u r a à t r a n s m e t t r e a u c u n coup le au rotor 
r é su l t an t . Il suffira alors de lui d o n n e r d e u x por tées dimension-
nées p o u r p o u v o i r s u p p o r t e r un po ids e n v i r o n d o u b l e du sien. 
Elles r epose ron t dans des couss inets aussi l égers q u e possible et 
sou tenus p a r des ressor ts très souples et é g a l e m e n t t rès légers. 
Ceux-ci t e n d r o n t à a m e n e r l 'axe de figure du r o t o r résul tant en, 
co ïnc idence avec celui du s ta tor de la m a c h i n e , qu i sera l'axe 
n o r m a l d e r o t a t i o n . 

D a n s ces cond i t i ons , le r o t o r r é s u l t a n t p o u r r a ê t re considéré 
c o m m e l ib re et t o u r n e r a , s inon a u t o u r de celui de ses axes natu­
rels de ro ta t ion qu i sera le p lu s vois in de son axe de figure, du 
m o i n s a u t o u r d ' u n axe qu i en sera e x t r ê m e m e n t vois in et que les 
ressorts feront co ïnc ide r avec l 'axe n o r m a l , de r o t a t i o n . 

L 'axe de figure déc r i r a u n h y p e r b o l o ï d e de r évo lu t i on autour 
de l 'axe réel d e ro t a t i on , e t les couss ine ts el. les p o i n t s d'attaché 
des ressorts d e v r o n t le su ivre dans son m o u v e m e n t . D 'où des mou­
v e m e n t s v ib ra to i r e s , d o n t on r é d u i r a l ' a m p l i t u d e , a u t a n t qu'on 
le v o u d r a , en d i sposan t u n équilibreur automatique à chaque 
ex t r émi t é d u r o t o r r é su l t an t . 

Mais la masse d u r o t o r r eposan t s u r des ressor ts , le sys tème aura 
u n e vitesse c r i t i que « i n d é p e n d a n t e de la vi tesse c r i t i que propre. 
d u r o t o r r é s u l t a n t et b e a u c o u p p lus pe t i t e . Des p h é n o m è n e s de 
r é sonance , capables de p r o d u i r e des v i b r a t i o n s dange reuses , seront 
à c r a i n d r e , l o r sque la vitesse de ro ta t ion Q d e v i e n d r a égale à w, 
au m o m e n t de la m i s e en r o u t e ou de l ' a r rê t . On les évitera en 
m a i n t e n a n t calés les couss inets , t a n t q u e la vi tesse O sera comprise 
e n t r e o et 2co. La vi tesse co sera assez pe t i t e p o u r q u e les portées 
pu i s sen t s u p p o r t e r les r éac t ions d u r o t o r dues à son dé fau t d'équi­
l i b rage , t a n t q u e les couss ine ts se ron t calés. 

Lor squ ' i l f aud ra t r a n s m e t t r e u n c o u p l e au r o t o r et q u e celui-ci 
sera déve loppé a u t o u r d ' u n a r b r e r i g i d e r e p o s a n t s u r des coussinets 
fixes, il f audra re l ier cet a r b r e à celui d u r o t o r p a r u n a rb re flexi­
ble, d o n t la p r e m i è r e vitesse c r i t i que propre d e v r a aussi ê tre supé­
r i eu re à la vitesse q u e devra a c q u é r i r le rotor. Le r o t o r sera-tou­
j o u r s m u n i d ' équ i l i b r eu r s a u t o m a t i q u e s et reposera s u r des cous­
sinets à ressor ts . 

Le sys tème ainsi cons t i tué a u r a e n c o r e u n e vi tesse crit ique w 
b e a u c o u p p lus pet i te q u e les vitesses c r i t iques p r o p r e s d u rotor et 
do l ' a rb re flexible. On la passera , c o m m e t o u t à l ' h e u r e , en calant 
les couss ine ts , t a n t que la vitesse de ro t a t i on sera c o m p r i s e entre 
o et 2 co. 

Le r o t o r t end à s 'écar ter de l 'axe n o r m a l de ro t a t ion , comme 

s'il étai t a c t i onné p a r u n e f ronde , t a n t q u e la vitesse d u rotor est 

i n fé r i eu re à la vitesse c r i t i que co. Son axe n a t u r e l de rota t ion tend 

au c o n t r a i r e à se r a p p r o c h e r de l 'axe n o r m a l , l o r sque la vitesse 

de ro ta t ion dev ien t s u p é r i e u r e à l a vitesse co, et cela d 'autant,plus 

qu 'e l l e devient , , p lus g r a n d e . Ce p h é n o m è n e s ' expl ique de . la 

m a n i è r e su ivan t e : 

L ' a r b r e flexible peu t t o u r n e r a u t o u r d e . s o n axe n e u t r e déformé, 

c l cet axe n e u t r e peut, t ou rne r , en m ê m e t e m p s , a u t o u r de l'axe 

n o r m a l de ro ta t ion 00*. D a n s ces c o n d i t i o n s , si on lu i commu­

n i q u e u n m o u v e m e n t de ro ta t ion de vitesse Q . a u t o u r de l'axe 00', 

le r o t o r supposé p a r f a i t e m e n t é q u i l i b r é peut , t o u r n e r avec une 

vitesse (Q — a) a u t o u r de son axe n a t u r e l ' d e . ro t a t i on «y, qu i fait 

u n ang l e A avec le p r e m i e r , t and i s q u e ce t . a x e . xy est 
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même an imé d ' u n m o u v e m e n t de précess ion de vitesse a, a u t o u r 

de l'axe 0 0 ' . 
L'arbre flexible n e peu t fléchir sans q u e le c e n t r e de figure d u 

rotor p renne u n e flèche p. Ce c e n t r e do i t a lors se f rayer u n c h e ­
min, à travers le mi l i eu a m b i a n t , avec la vitesse ap, en s u r m o n t a n t 
sa viscosité. Si n o u s d é s i g n o n s p a r q u n coefficient d ' amor t i s se ­
ment constant , Je c e n t r e de g rav i t é do i t f o u r n i r u n t rava i l égal 
à g iV ' . Un couple égal à op. 2 p 3 s ' opposera d o n c à la p r o d u c t i o n du 
mouvement de précess ion . 

L'arbre flexible n e p e u t t o u r n e r a u t o u r de son axe n e u t r e 
déformé sans f o u r n i r u n ce r t a in t r ava i l d 'hys térés is p r o p o r t i o n n e l 
à la vitesse ( û — a) et à u n e ce r t a ine fonc t ion <p (p) d e la flèche p. 
1 1 Y a donc p r o d u c t i o n d ' u n coup le égal à cp (p), q u i t e n d à s 'oppo­
ser à la p r o d u c t i o n d u m o u v e m e n t de r o t a t i o n de vitesse (Q •—• a) 
et, à rendre la vitesse <j. égale à la vitesse Q. T a n t q u e , l ' o n a 
qû2 p 3 <C ? (p), l e s forces q u i t e n d e n t à s ' oppose r au g l i s s e m e n t 
des molécules de l ' a rb re , les u n e s p a r r a p p o r t aux au t res , s o n t 
indéterminées et p r o d u i s e n t u n coup le égal et d e s igne c o n t r a i r e 
au couple qQ 2 p 3 . ' Il n 'y a pas d e g l i s s e m e n t et il n 'y a q u ' u n e 
vitesse de précess ion éga le à Cl. Mais dès q u e la flèche p ou la 
vitesse Q d e v i e n n e n t assez g r a n d e s , p o u r q u e l 'on a i t q Q 2 p 3 X 9 (p), 
les molécules de l ' a rb re g l i s sen t les u n e s p a r r a p p o r t aux au t r e s , 
le couple opposé à ce g l i s s e m e n t a y a n t u n e v a l e u r s (p) . Alors il 
y a décomposi t ion de la vi tesse û en u n e vitesse de ro t a t i on Cl — a) 
el une vitesse de précess ion a. , . 

Celle décompos i t i on se p r o d u i t p o u r u n e va l eu r de la flèche p 
d'autant plus pet i te q u e la vitesse Cl es t p lu s g r a n d e , la fonc t ion 
ç (p) croissant m o i n s v i te q u e qç>3 avec la flèche p. O n d é m o n t r e 
qu'elle ne se p r o d u i t , toutefo is , q u e si l 'on a Ci X w, l o r s q u e le 
rotor est p a r f a i t e m e n t é q u i l i b r é . El le se p r o d u i t p o u r u n e va l eu r 
de la vitesse û i n f é r i e u r e à w, m a i s t rès p e u dif férente , l o r sque le 
rotor est m a l é q u i l i b r é . 

On désigne p a r l la d i s t ance d u c e n t r e de g r a v i t é d u r o t o r à 
l'origine de l ' a rb re flexible, p a r M la m a s s e d u ro to r , p a r J s o n 
moment d ' iner t ie , p a r r a p p o r t à son . axe n a t u r e l de ro t a t i on xy, 
et para? le couple de r a p p e l d é v e l o p p é p a r l ' a rb re flexible, l o r s q u e 
le centre de g rav i t é est fléchi d ' u n e q u a n t i t é p. 

La décomposi t ion de la vitesse Cl d é t e r m i n e la p r o d u c t i o n d ' u n 
couple gyroscop ique égal à J Q (Q — a) çjl, qu i t end à r a m e n e r 
l'axe xy vers l 'axe 0 0 ' . La c o n d i t i o n d ' équ i l i b r e d y n a m i q u e A est 
alors : 

M a 2 p — .1 û ( û — a) P-ll = ap, 
e 

el l'on a tou jours : <? aV' = 9 (p)> 
équations qu i d é t e r m i n e n t la vitesse a et la flèche p. L ' équ i l i b re 
est stable parce, q u e ? (p) est u n e fonc t ion n a t u r e l l e qu i c ro î t 
moins vite q u e qp 3 avec p. On t r o u v e q u e la flèche.p t e n d vers 
zéro, lorsque la vitesse û c ro î t de p l u s en p l u s . 

Si le rotor est m a l équ i l i b r é , son axe de f igure et son axe 
naturel de ro ta t ion p r e n n e n t u n m o u v e m e n t de r o t a t i o n de vitesse 
(û — a) a u t o u r d ' u n axe n o u v e a u , p a s s a n t e n t r e les deux précé­
dents, qui l u i - m ê m e a u n m o u v e m e n t de précess ion de vitesse a. 
et de flèche p, d o n n é e s p a r les é q u a t i o n s , p r écéden t e s , a u t o u r d e 
l'axe 0 0 ' . On d é m o n t r e e n c o r e q u e ce r é g i m e est s table et q u e 
l'amplitude du m o u v e m e n t de n u t a t i o n de l 'axe n a t u r e l de rota-
lion, comme la flèche p, d i m i n u e n t de p lu s en p lus , l o r s q u e la 
vitesse Û a u g m e n t e . 

VITESSES TANC.ENTIELI.ES. -—• On p e u t faire , avec les aciers , 
modernes, des ro to r s de t u r b i n e s d o n t la c i r c o n f é r e n c e m o y e n n e 
de la couronne d 'aubes ait u n e vitesse t angen t i e l l e d e 460 m . et des 
»Hes de•ventilateur, s y m é t r i q u e s p a r r a p p o r t à u n p l a n d i a m é t r a l , 
dont l 'extrémité pu isse a c q u é r i r u n e vitesse de 5oo m è t r e s . 

Quant aux ro to r s de d y n a m o s à col lec teur , on est ob l igé de 
feeuire leurs tôles et cela abaisse à 45 k g s e n v i r o n la l i m i t e d 'é las-
îicîlé. des plus rés i s tan tes . I l est p r o b a b l e q u ' o n n e p o u r r a pas 
donner une vitesse t angen t i e l l e s u p é r i e u r e à i5o m . à ces ro to r s . 
Leurs collecteurs faits en l a m e s d e cu iv re isolées p a r de la m i c a -
m t e , pourront a c q u é r i r u n e vitesse de 80 m . , à cond i t i on q u e l e u r 
longueur ne soit pas s u p é r i e u r e à l eu r d i a m è t r e . 

fwuuNEs A V A P E T M . — La d e r n i è r e r o u e d ' u n e t u r b i n e à v a p e u r , 
c est-à-dire celle qu i d é b o u c h e d a n s le c o n d e n s e u r , doi t t o u j o u r s 

f o n c t i o n n e r à in jec t ion totale, p o u r r é d u i r e au m i n i m u m l ' in­
fluence des f ro t t emen t s des roues con t re le mi l ieu a m b i a n t . 

Si l 'on se d o n n e la pu i s sance P et la vitesse a n g u l a i r e Cl de la 
tu rb ine , le r a y o n R de cette roue se t rouve d é t e r m i n é . On a, en 
effet, en d é s i g n a n t p a r K u n e cons t an te : 

p = m m 

Si toutes les roues o n t le m ê m e d i a m è t r e , le n o m b r e de roues 

à associer en série est p r o p o r t i o n n e l à — j ^ — j ' ' On a donc 

tout i n t é r ê t à a u g m e n t e r la vitesse Cl, c'est-à-dire, à faire des 
récep teu r s q u i , p o u r u n e pu i s sance d o n n é e , aient, u n e vitesse 
a n g u l a i r e aussi g r a n d e que possible . 

. L o r s q u e «la vitesse t angen t ie l l e dev iendra égale à /|6o m . e n v i r o n , 
il suffira do d o n n e r u n e seule roue à la t u r b i n e , qu i acqu ie r r a ainsi 
son m a x i m u m de s impl ic i t é . Le ro to r d ' u n e parei l le t u r b i n e au ra 
u n e pu i s s ance spécif ique très cons idé rab le et il sera peu p r o b a b l e 
q u e des r é c e p t e u r s , t o u r n a n t à la m ê m e , vitesse, en aient, u n e p lus 
g r a n d e . Si le cas se présenta i t , il conv iend ra i t de faire u n e tur­
b ine à roues associées, n o n p lus en série, mais en para l lè le . 

En r é s u m é , il n 'y a a u c u n e difficulté à d o n n e r à u n e t u r b i n e à 
v a p e u r de t rès g r a n d e s vitesses a n g u l a i r e el t angen t i e l l e . C'est la 
n a t u r e d u r é c e p t e u r qu i i m p o s e r a la vitesse a n g u l a i r e à d o n n e r à 
u n e t u r b i n e d e pu i s s ance vou lue . Sa vitesse t angen t ie l l e et le n o m ­
bre des roues se ron t alors d é t e r m i n é s . 

TURBINES A COMBUSTION INTERNE . — Dans u n e s emblab l e tu r ­

bine , il ne faudra i t pas faire d ' explos ions , ma i s réal iser le cycle 
du m o t e u r Diesel . 

Cela n ' es t p r a t i q u e m e n t pas poss ib le , si l 'on se serf de l 'a i r 
a t m o s p h é r i q u e c o m m e c o m b u r a n t , m a i s le dev ien t , si on lui 
subs t i tue de l ' oxygène ou du m o i n s de l 'a i r e n r i c h i d ' o x y g è n e . 
M. Claude est p a r v e n u à p r o d u i r e ce gaz à assez bas p r i x p o u r 
q u ' o n ai t p u s'en serv i r dans des h a u t s f o u r n e a u x . I l n ' e s t donc-
pas a b s u r d e de songe r à s'en serv i r aussi d a n s u n m o t e u r à c o m ­
bus t ion i n t e r n e . De celle m a n i è r e toutes les difficultés re la t ives 
à la c o m p r e s s i o n des fluides c o m b u r a n t et c o m b u s t i b l e sera ien t 
s u p p r i m é e s e l on p o u r r a i t r e n d r e é g a u x à 5oo les r a p p o r t s de 
c o m p r e s s i o n et de dé ten te , ce qu i serai t nécessai re , p o u r n ' e n v o y e r 
dans la t u r b i n e q u e des gaz su f f i s ammen t ref ro id is . 

On réa l i sera i t de pare i l s r a p p o r t s de compres s ion en m a i n t e ­
n a n t , p a r e x e m p l e , u n e press ion de a5 k g s / c m 2 d a n s la c h a m b r e 
de c o m b u s t i o n d e la t u r b i n e et en fa isant d é b o u c h e r celle-ci d a n s 
u n c o n d e n s e u r refroidi à l 'eau, où l 'on m a i n t i e n d r a i t u n e press ion 
de 1/20 k g / c m 2 . 

Mais si l ' on vou la i t m a i n t e n i r u n e t e m p é r a t u r e t rès élevée, telle 
que 2 o o o ° C dans la c h a m b r e de c o m b u s t i o n , afin d ' o b t e n i r u n 
g r a n d r e n d e m e n t , les fluides aff lueraient d a n s la t u r b i n e avec u n e 
vitesse de 2 4oo m . e n v i r o n . P o u r t i r e r pa r t i de cet te vitesse, il 
faudra i t q u e la t u r b i n e p û t a c q u é r i r u n e vitesse t angen t i e l l e d e 
800 m . , ce q u i n e Serait pas poss ible avec les aciers ac tue ls . 

La t u r b i n e a y a n t sa vitesse t angen t i e l l e r édu i t e à /160 m . , il n e 
conv iend ra i t pas de p o r t e r la t e m p é r a t u r e d a n s la c h a m b r e d e 
c o m b u s t i o n au-dessus de 70o°C, en y i n j e c t a n t de l 'eau. D a n s ces 
cond i t ions , elle sera i t e n c o r e . é c o n o m i q u e et p o u r r a i t r e n d r e des 
services, si le p r i x de la t o n n e d 'oxygène n e dépassa i t pas le quart, 
de celui de là t o n n e du c o m b u s t i b l e e m p l o y é . 

COMPRESSEURS ROTATIFS . — Le travai l u t i le fourni p a r u n com­
presseur est p r o p o r t i o n n e l à la vitesse t angen t i e l l e q u e possède le 
fluide c o m p r i m é , à la sor t ie de la roue . Il faut, a lors , p o u r q u e le 
r e n d e m e n t soi t bon , que cet te force vive c o r r e s p o n d a n t e soit, à 
son tour , t r a n s f o r m é e en travail de compres s ion dans u n diffuseur. 

On t i re ra i t l e me i l l eu r pa r t i possible d ' u n e r o u e de c o m p r e s s e u r 
en ne lui fa i san t c o m m u n i q u e r q u e de la force v ive au fluide et 
o p é r a n t t o u t e la compres s ion d a n s le diffuseur. M a l h e u r e u s e m e n t , 
la t u r b i n e est m a l révers ib le . Les gerbes qu i en so r t en t s o n t diver­
gen tes el t rès hé t é rogènes . Dans ces cond i t i ons le r e n d e m e n t des 
diffuseurs est m é d i o c r e e t n e dépasse pas 0,75, p o u r ceux q u e la 
p r a t i q u e a consac rés . 

Il v a u t m i e u x t i r e r u n m o i n d r e p a r t i de la roue , e n d i m i n u a n t 
la vitesse, t angen t i e l l e du fluide. D a n s les c o m p r e s s e u r s d e Râ teau , 
le coefficient m a n o m é t r i q u e est g é n é r a l e m e n t de o ,5 . 70 % d u 
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t ravai l de compres s ion sont fou rn i s au fluide à l ' i n t é r i eu r d e la 
roue, et 3o % s e u l e m e n t dans le diffuseur. D a n s ces cond i t ions , le 
rendement , final est. d ' env i ron 0,7. 

Si l 'on dés igne p a r Ci la vitesse a n g u l a i r e d ' u n e r o u e de c o m ­
presseur , R son r ayon , V le déb i t d u fluide a sp i r é et R u n e cons­
t an te . Le r e n d e m e n t d e m e u r e cons t an t , si on réalise la c o n d i t i o n : 

V = KB.3Q. 

Si l 'on cons idè re des c o m p r e s s e u r s g é o m é t r i q u e m e n t sembla ­
bles, la cons t an t e K a la m ô m e va l eu r p o u r eux tous . Mais o n p e u t 
la faire va r ie r de 1 à a,5 e n v i r o n , en c h a n g e a n t les p r o p o r t i o n s 
relat ives des divers é l émen t s du c o m p r e s s e u r t y p e . 

11 en résu l te q u e l 'on p e u t faire des c o m p r e s s e u r s de*petite pu i s ­
sance et de bon r e n d e m e n t , en leur c o m m u n i q u a n t de très g r a n d e s 
vitesses a n g u l a i r e s . 

La pu i s sance d ' u n c o m p r e s s e u r est p r o p o r t i o n n e l l e au c u b e de 
sa vitesse l angen t i e l l e e t à l a . d e n s i t é d u l lu ide aspi ré , à égal i té de 
r e n d e m e n t . 11 c o n v i e n d r a d o n c de d o n n e r à la vitesse l angen t i e l l e 
u n e va l eu r d ' au t an t p lus g r a n d e q u e le fluide aspi ré sera m o i n s 
dense . 

Avec u n e vitesse l angen t i e l l e de Boo m . , on p o u r r a a sp i r e r Un 
fluide très peit dense , tel q u e la v a p e u r d 'eau p r o v e n a n t de l 'éva-
po ra t i on d ' une so lu t ion sal ine à — 200 C , sans q u e les d i m e n s i o n s 
d u c o m p r e s s e u r soient exagérées , p a r r a p p o r t à sa pu i s sance . 

On peu t e m p l o y e r u n e vitesse de 5oo m . avec de la v a p e u r d ' eau 
pa rce que sa c h a l e u r spécif ique esl o ,48o5 et qu ' a lo r s l 'é lévat ion 
de t e m p é r a t u r e du l lu ide , à l ' i n té r i eur de la roue , n ' e s t q u e de 62 0 

e n v i r o n . Avec l 'air d o n t la c h a l e u r spécif ique est 0,2375, cet te 
élevai ion de t e m p é r a t u r e serai t p lus q u e doub lée el l 'on r i s q u e r a i t 
de d é t r e m p e r l 'acier des ailes. 11 n e c o n v i e n t pas , avec lu i , de 
dépasser la vitesse de 36o m . 

Râteau a fait des c o m p r e s s e u r s mul t i ce l lu l a i r e s , en se con ten ­
tant, de clonner u n e double pa ro i à leurs enve loppes et d i a p h r a g ­
mes et d'y faire c i rcu le r de l 'eau, p o u r les re f ro id i r . La t e m p é r a ­
tu re du fluide ne s'y élève pas à p lus de ioo° au-dessus de celle de 
l.'cau, m a i s la vitesse l angen t ie l l e adop tée n 'es t q u e do i 4 o m . 

Avec des vitesses no tab lement , supé r i eu res , telles q u e 36o m . , 
on ne p e u t se c o n t e n t e r de ce m o d e de re f ro id i s sement . Il c o n v i e n t 
do faire passer le fluide, en t r e la sor t ie d ' un diffuseur et l ' en t rée 
de.la roue su ivan te , dans u n refroidisseur semblab le , c o m m e cons­
t ruc t ion , à u n c o n d e n s e u r . Celui-ci sera e x t é r i e u r au c o m p r e s s e u r 
el, on p o u r r a le d i m e n s i o n n e r aussi l a r g e m e n t - q u ' i l le faudra . 

Cela revicnL à d i re q u e l 'on n e p e u t faire de com/presseurs 
mul t ice l lu la i res à très g r a n d e vitesse t angen t i e l l e : Cela n 'offre 
aucun i nconvén i en t , le n o m b r e de c o m p r e s s e u r s d i s t inc t s à asso­
cier en série n ' é t a n t pas p lus g r a n d q u e le n o m b r e de corps dis­
t incts des compres seu r s mul t i ce l lu la i r e s ac tuels . 

DYNAMOS A COLLECTEURS . — Une d y n a m o , fa isant p lus i eu r s cen­
ta ines de tours p a r seconde, n e peut, ê t re q u ' u n e d y n a m o à collec­
teur , car on n e saura i t u t i l i ser les c o u r a n t s fourn i s p a r u n a l t e rna ­
teur t o u r n a n t à celte vitesse. 

Au point, de vue do la cons t ruc t i on , el le devra ê t re b ipo la i re e t 
à e n r o u l e m e n t G r a m m e , les connex ions d 'un enrou lement , S i emens 
é t an t t r o p difficiles à m a i n t e n i r , à cause de la force'-centrifuge. 
L ' e n r o u l e m e n t devra ê t re fait en a l u m i n i u m . Enfin, tous les con­
d u c t e u r s doivent ê t re noyés dans u n éc ran m a g n é t i q u e , sauf le 
l ong de l ' en t refer . Cet, éc ran se p r o l o n g e r a p a r deux pièces cy l in­
d r iques concen t r iques à l ' a rb re et situées de p a r t et d ' au t r e de 
l ' i ndu i t . Le s ta tor sera m u n i de c i rcu i t s c o m p e n s a t e u r s du sys tème 
Ryan , d o n t les connex ions se p r o j e t t e r o n t su r les pièces cy l ind r i ­
ques de l ' écran el se ron t n a t u r e l l e m e n t parcourues pa r des cou­
r a n t s égaux el. de s ignes contraires à ceux qu i se f o r m e r o n t d a n s 
ces pièces. De cel le façon, les c o u r a n t s p rodu i t s dans l 'écran n ' au ­
r o n t a u c u n e se l f - induct ion appréc i ab le à s u r m o n t e r . Ils e m p ê c h e ­
r o n t tout flux var iab le de sor t i r de l ' i ndu i t , a u t r e m e n t qiic p a r 
l ' ent refer , el r é d u i r o n t au m i n i m u m les c o u r a n t s de F o u c a u l t , 
ainsi q u e la se l f - induct ion des bob ines mises en cour t - c i r cu i t par­
les ba la is . 

U n pare i l i n d u i t p o u r r a a c q u é r i r u n e vitesse tangent ie l le de 
i 5 o m . e n v i r o n . Sa l o n g u e u r p o u r r a être d ' e n v i r r - , :„ux fois <""•> 
d i a m è t r e . Enfin, son col lec teur devra avoir u n e l ongueu r e^ale à 

e n v i r o n u n e fois son p r o p r e d i a m è t r e et u n e vitesse tangentielle 
do 80 m . 

Si o n a u g m e n t a i t ta l o n g u e u r de l ' i ndu i t o u de son collecteur, 
en fret tant ce de rn ie r , l ' a rb re s ' a l longera i t p a r , t r o p et sa première 
vitesse c r i t i que propre n e sera i t p lu s s u f f i s a m m e n t élevée. 

Les d i m e n s i o n s p r inc ipa l e s d ' un pare i l i n d u i t se t rouven t ainsi 
dé t e rminées en fonc t ion de sa vitesse a n g u l a i r e . Si n o u s saturons 
encore les tôles et c o n t i n u o n s à faire passer , le l o n g d e l'entrefer, 
e n v i r o n 3oo a m p è r e s p a r c e n t i m è t r e de d é v e l o p p e m e n t de l'induit, 
c o m m e dans tes m a c h i n e s lentes , n o u s a r r i v o n s à u n e m a c h i n e de 
très g r a n d e pu i s sance spécif ique. Bien q u e la c o m m u t a t i o n doive 
ê t re faite en u n t e m p s e x t r ê m e m e n t cour t , elle p e u t l ' ê t re clans de 
b o n n e s cond i t ions , p a r c e q u e les c i rcu i t s o n t t rès p e u d e develop-
p e m e n t , n ' e n t o u r e n t q u e des c i rcu i t s m a g n é t i q u e s de très faible* 
sect ion et f o r t e m e n t sa tu rés et enfin sont p ro t égés c o n t r e les. fuites 
m a g n é t i q u e s , p a r u n é c r a n . L e u r se l f - induc t ion es t d o n c extrême­
m e n t pe t i te . 

La pe r t e d 'hys térés i s , p a r c e n t i m è t r e cube , a u r a a u g m e n t é pro­
por t ionne l l ement , à la f r équence des va r i a t i ons de flux. Cela n'aura 
pas d ' inf luence s u r le r e n d e m e n t de la m a c h i n e , à cause de la 
pet i tesse du v o l u m e de fer, m a i s la sur face de re f ro id i s sement sera 
devenue t o u t à fait insuff isante . 

De m ê m e la densi té de c o u r a n t sous les ba la is a u r a acquis une 
va leur b ien p lus g r a n d e q u e celle a d m i s e d ' h a b i t u d e . 

D 'où la nécessi té de re f ro id i r les tôles, le co l lec teur et les balais, 
avec u n c o u r a n t d 'eau . 

l i ne s e m b l a b l e m a c h i n e f o u r n i r a i t p r e s q u e aussi fac i lement des 
cou ran t s a l te rna t i f s de f r équence usue l l e q u e des c o u r a n t s conti­
n u s , si ses i n d u c t e u r s é ta ien t excités p a r des c o u r a n t s alternatifs 
de f r équence vou lue . Mais ce serai t u n e g r a v e s u j é t i o n d'avoir à 
p r o d u i r e ces c o u r a n t s d ' exc i ta t ion au m o y e n d ' u n al ternateur à 
vitesse l en te , q u i d e v i e n d r a i t p lu s g r a n d q u e la g é n é r a t r i c e et que 
l 'on n e sau ra i t c o m m e n t faire t o u r n e r . H e u r e u s e m e n t , il est, très 
facile de r e n d r e au to-exc i la t r ice la m a c h i n e à g r a n d e vitesse, en 
lui fa isant p r o d u i r e des c o u r a n t s de f r équence n o n seulement 
q u e l c o n q u e , m a i s va r i ab le en vo lon té , m ê m e en cour s de marche. 

CONCLUSION. —• M. Leb lanc pense avo i r d o n n é les moyens de 
c o m m u n i q u e r à u n r o t o r u n e vi tesse a n g u l a i r e aussi g r a n d e qu'il 
est, nécessa i re , d a n s tous les cas de la p r a t i q u e , p o u r pouvoir at­
teindre les p lus g r a n d e s vitesses t angent ie l les admiss ib l e s . 

Les .qual i tés des aciers m o d e r n e s p e r m e t t e n t d ' a t t e i n d r e les plus 
g r a n d e s vitesses t angen t i e l l e s , d o n t o n ai t beso in d a n s les turbines 
à v a p e u r et dans les c o m p r e s s e u r s ro ta t i f s . Elles n e p e r m e t t e n t pas 
d ' a t t e i n d r e celles qu i c o n v i e n d r a i e n t aux t u r b i n e s à combustion 
i n t e r n e . Dans le cas des d y n a m o s , ces vitesses t angent ie l les sont 
l imi tées p a r la nécessi té d e r ecu i r e les tôles, m a i s les vitesses alors 
admiss ib les sont enco re t rès supé r i eu res à celles usitées au­
j o u r d ' h u i . 

La réa l i sa t ion d ' u n e t u r b i n e à v a p e u r à t rès g r a n d e s vitesses 
a n g u l a i r e et t angen t i e l l e n e p ré sen t e a u c u n e diff icul té . On ne peut 
faire u n e t u r b i n e à c o m b u s t i o n i n t e r n e q u ' e n subs t i tuan t de 
l ' oxygène ou d e l ' a i r e n r i c h i à l 'a i r a t m o s p h é r i q u e . Mais pour tirer 
alors (oui, le par t i possible de ces m a c h i n e s , il f audra i t pouvoir 
l eur i m p r i m e r u n e vitesse l angen t i e l l e au m o i n s deux fois plus 
g r a n d e q u e celle q u e n o u s p o u v o n s a t t e i n d r e . 

D a n s les c o m p r e s s e u r s ro ta t i fs et les d y n a m o s à collecteur, à 
g r a n d e vitesse, l angent ie l le , on esl ob l igé de re f ro id i r bien plus 
é n e r g i q u e m e n l leurs d ivers o r g a n e s q u e ceux des machines du 
même, g e n r e à pe t i te vitesse, et. il faut, avo i r r e cou r s à d 'autres pKfc 
cédés de re f ro id i s sement , d 'a i l leurs t rès s imp les et dont, l'emploi 
ne d o n n e lieu à a u c u n e diff icul té . 

N O T E S E T I N F O R M A T I O N S 

L'utilisation des Forces Hydrauliques en Italie 
Nous e m p r u n t o n s à n o t r e excel lent conf rè re i ta l ien , ïlnduslna 

EleHrica, les r e n s e i g n e m e n t s c i -après su r l 'u t i l i sa t ion des forces-
h y d r a u l i q u e s en I tal ie : 

Le n o m b r e des concess ions p o u r dé r iva t ions d ' eaux publiques, 
accordées p a r décre t royal , m i n i s t é r i e l ou préfec tora l , pendan 
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•l'exercice 1910-11, ont, été en to ta l i té i 8 5 , d o n t 7 p o u r u s a g e d 'eau 
notable. 53 p o u r i r r i g a t i o n s , boni f ica t ions e t au t re s e t 125 p o u r 
force motr ice c o r r e s p o n d a n t à 79 869,92 c h e v a u x . E n l i m i t a n t 
l'examen seu l emen t a u x concess ions p o u r force m o t r i c e , les p lu s 
importantes, p o u r pu i s sances s u p é r i e u r e s à 1 000 H P . ; son t r éu ­
nies par o r d r e déc ro i s san t d a n s le t ab leau c i -dessous : 

CONCESSIONNAIRE 

Société h y d r o - é l e c ­
tr ique i t a l i e n n e . . . 

Soldati V i n c e n t , I n ­
génieur. 

Société Génér . E l e c . 
de l 'Adamel lp 

Soc. E le t t r i ca Bres -
ciana 

Soc. I ta l . Uti l izzàzio-
ne forze idraul 

Soc. Gén. E l e c t r i q u e 
de l ' A d a m e l l o . . . 

Carlotti et R o n c h i . . 
Soc. E l . Rivière d i 

Ponente R. N e g r i . 
Soc. p o u r les forces 

élec. de la L igur i e 
Società I ta l . de l Car -

buro di C a l c i o . . . . 
Soc. Anon . F i l a t u r e 

de Gr ignasco 

B A S S I N 

O U COURS D 'EAU 

Cormor, Lanterno, sup.ct 
inf. Mal le rosup .e t in f . 

T. Grand lyvia et S a r a -
vanche 

T . Pogl ia 

T . D e g n o n e . . . 
L a c S a n t a -

c roce 
Lac et t o r r en t 

S a l a r n o 
T . T r o b i d o . . . 
C o u r s d 'eau la 

Roya 

T . Orba 

Rivière N e r a . . 

Rivière Ses ia . . 

Q u a n t i t é d 'eau 
n m o d u l e s 
pa r m . " 

.013.69 

2 0 . — 

25.70 

4.L0 

150.— 

6.£2 

7 . — 

4 .50 

2 0 . -

3 3 5 . -

100.— 

F o r c e mo t i i c e 
p rodu i t e en 

H P 

23.454.19 

13 .754 .— 

. 7 .584 .— 

6.702.60 

3 .806 .— 

3.376.63 
2 .731.50 

2 . 6 4 0 . -

2 . 4 1 1 . -

1.950.93 

1.012.— 

(les n concess ions a t t e i g n e n t , d a n s l e u r e n s e m b l e , e n v i r o n 
50000 HP. ; les 1 1 4 . . a u t r e s q u i r e s t en t r e p r é s e n t e n t à pe ine 
10000 HP, et la m o i t i é n e dépas sen t pas 20 H P avec u n e m o y e n n e 
de 10 HP p o u r c h a c u n e . 

En g roupan t p a r r é g i o n s les d i f férentes concess ions d e force 
motrice, on r e m a r q u e q u e le p lu s g r a n d n o m b r e (a5) a p p a r t i e n t à 
la Vénétie ; m a i s q u e , p o u r l ' i m p o r t a n c e d ' e n s e m b l e , c 'est la L o m -
badie qui l ' e m p o r t e atvec 46 382,78 H P ; pu i s su iven t : le P i é m o n t 
avec 18661,08, l a Vénét ie avec 4 7o5 ; l ' O m b r i e avec 3 222,37, la 
Ligurie avec 2 884,4o, e tc . , p o u r finir p a r la Basi l icalc q u i n ' a 
qu'une seule concess ion d e 4o H P ; t and is q u e les Pou i l l e s , la 
Calabre, la Sicile et la S a r d a i g n e n ' o n t fait p e n d a n t l 'exercice qu i 
nous occupe, a u c u n e ins ta l l a t ion h y d r a u l i q u e . 

En ce qui c o n c e r n e les i n d u s t r i e s a u service desquel les o n t été 
employées les forces m o t r i c e s h y d r a u l i q u e s , en c o m p u l s a n t les 
données recueill ies p a r le Min is tè re , o n p e u t en d é d u i r e q u e , s u r 
les 79 896,92 H P concédés , il y en a b i e n 74 36a ,66 q u i s e rven t à 
produire de l ' énerg ie é l ec t r ique , e t les au t re s 5 5oo H P son t u t i l i sés 
} peu près ainsi : 3 j5o d a n s les i n d u s t r i e s text i les , 700 d a n s les 
industries agr icoles et les 1 000 q u i r e s t en t d a n s les i n d u s t r i e s 
minières, m é c a n i q u e s el m é t a l l u r g i q u e s , d u bois , d u v e r r e e t de 
'a eéramique, etc . 

Comparativement (\ l ' exercice p r é c é d e n t , il y a p e u d e différence 
! , I r le total des concess ions q u i fut de 82 307,o3 I I P , t and i s q u e 
lf nombre a a u g m e n t é s e n s i b l e m e n t : ia5 au l ieu de 99. 

Afin de met t re sous les y e u x l ' en semble de toutes les u t i l i sa t ions 
ileau pour force m o t r i c e , o n d o n n e c i -après u n t ab l eau qu i réca­
pitule, par r ég ions , les concess ions p o u r force m o t r i c e grevées 
'' e redevance, j u s q u ' a u 3o j u i n 1 9 1 1 . 

Si, à ces concess ions , o n ajoute celles accordées p a r lois spécia-
c s a perpétuité el g r a t u i t e m e n t (Société d e F e r r a r i Ga lbe ra , con-

(*>$I0N de Vo l lu rno en faveur d e Naples , concess ion d e l 'An iene 
M du Nc-ra en faveur de R o m e ) , o n a u n to ta l de p lu s d ' u n m i l l i o n 

e chevaux de force re t i rés de d é r i v a t i o n s d ' eaux . 
( ,e, sans fa i re m e n t i o n des concess ions dépassant , les t r e n t e 

a n s . intérieures à 1884 (en 1910-11 , o n r e c o n n u t i44 dro i t s d ' u sage 
I?'1 H 9 concernent , des e m p l o i s d ' eau d a n s le b u t d e p r o d u i r e 

j - ' ^ ' de f ° r c e h y d r a u l i q u e ) ét q u i c o m p o r t e n t p lu s de 
ooa HP ; et sans c o m p t e r , n o n p l u s , les concess ions annue l l e s 

q u e les p ré fe l s o n t la faculté d ' acco rde r sans les formal i tés de 
la loi i t a l i enne . 

De toutes ces forces mot r i ces ainsi dér ivées, la p lu s g r a n d e par ­
tie est ut i l isée p o u r la p r o d u c t i o n d ' éne rg i e é lec t r ique e m p l o y é e 
e l l e -même s u r t o u t c o m m e force m o t r i c e et c o m m e éc la i rage . Bien 
qu ' i l n ' y ai t pas de s ta t i s t iques spéciales p e r m e t t a n t d ' i n d i q u e r le 

R E G I O N S 

ii 

il 

P i é m o n t 
L o m b a r d i e 
Véné t i e 
L igur i e 
E m i l i e 
T o s c a n e 
M a r c h e s 
O m b r i e 
L a t i u m 
Abruzzes et Molise 
C a m p a n i e 
Basi l icate 
Pou i l l e s 
Ca lab re 
Sicile 
S a r d a i g n e 

Total des concessions exis tant au 
30 J u n 19U 

586 
394 
508 
292 
•120 
239 
123 

96 
120 
146 
li9 
16 

2 
36 

301 
8 

3056 

Volume 
d'oau 

Module- l i t res 

7 . 9 4 3 . 7 9 

7.208.21 
5.103.58 

782.53 
301.88 
982.07 
920.38 

2 .540.58 
1.500.— 
1.053.98 
5.601.08 

22.78 
3.58 

70.12 
333.65 

10.94 

Quan t i t é s 
de force 

en M l ' d v u a m . 

234.780.79 
368.196.98 

68.392.28 
7.255.73 
7.309.89 

11 .1(6 .02 
31.110.61 

135.512.03 
30.812.56 
31.535.02 
22.836.04 

525.93 
3.45 

1.133.70 
5.591.42 

44.04 

34.379.21 956.149.49 

chiffre d e H P h y d r a u l i q u e s a insi ut i l isés , on peu t , avec u n e p r o ­
p o r t i o n i d e n t i q u e à celle é tabl ie p o u r les concess ions accordées 
en 1910-11, c o n c l u r e sans s 'écar ter t r o p d e la vér i té que l ' en t i té des 
forces h y d r a u l i q u e s employées p o u r le service d e p r o d u c t i o n du 
c o u r a n t é l ec t r i que n 'es t pas in fé r ieure à g4o 000 H P . 

On r e m a r q u e r a dans le tableau ci-dessus, q u e Je P i é m o n t l ient 
la p r e m i è r e p l ace p o u r le n o m b r e de dér iva t ions el q u e les Fou i l ­
les v i e n n e n t en d e r n i e r l ieu ; q u e le p lu s g r a n d n o m b r e d e I IP 
d y a m i q u e s est. p r o d u i t p a r la L o m b a r d i e et q u e le m o i n d r e l'est 
encore p a r les Poui l l es . La Calabre , qu i figure p o u r u n e faible 
poten t ia l i té m a l g r é la r ichesse d e ses réserves h y d r a u l i q u e s ut i l i ­
sables, p o u r r a r iva l iser avec la h a u t e tai l le si l 'on p a r v i e n t à cons­
t ru i r e l ' i ns ta l l a t ion g r a n d i o s e d e la Sila, c apab l e d e fou rn i r a u 
m o i n s i 5 o 000 H P . 

Si l 'on mettai t , e n s e m b l e toutes ces concess ions selon qu 'e l les 
in té ressent la Hau te , l a Moyenne et la Basse I ta l ie avec les î les , on 
ver ra i t la p r é p o n d é r a n c e év iden te d e l ' I talie s ep t en t r i ona l e s u r le 
cen t re et tout le. m i d i m i s e n s e m b l e . 

Concession pour force motrice, en vigueur an 30 juin 1 9 1 1 . 
Z O N E S Nombre Pu i s ' anec I IP 

I tal ie Sep ten t r iona le 1780 678625,78 
I ta l ie Cen t r a l e 908 ai5 8 5 i , u 
I tal ie Mér id iona le el. I l e s . . . 578 61*672,60 

T o t a l . . . 3 o56 g 5 G 1 /j 9, /i 9 

La d i s t r i b u t i o n des dér iva t ions p o u r les t rois g r o u p e s r é g i o n a u x 
p e u t ê t re a i n s i r ep résen tée p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p a r les pou r ­
centages su ivan t s : 

."'on! Cen t re Midi et l ies 

Par . .nombre de d é r i v a t i o n s . . 58,4 22,7 1 8 , 9 % 
Par pu i s sance 71,0 22,6 6 , 4 % 

Le m o u v e m e n t toujours ascens ionnel des r edevances pe rçues 
p a r l 'E ta t p o u r dé r iva t ions d ' eaux p u b l i q u e s est l ' i nd ice le p lu s 
Satisfaisant et. le plus exact , p r o u v a n t le p r o g r è s é c o n o m i q u e H le 
d é v e l o p p e m e n t indus t r i e l qu i o n t été a t t e in t s . 
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Le tableau su ivan t , c o m p r e n d les d o n n é e s re la t ives a u x i3 exer­
cices f inanciers qu i se son t succédé d e i £98-99 à i g r o - n . P o u r les 
deux de rn iè res années , les chiffres r e p r é s e n t e n t n o n s e u l e m e n t le 
m o n t a n t des s o m m e s effect ivement pe rçues , m a i s le résu l ta t to ta l 
dos s o m m e s exigibles d a n s l ' année . 

Mordant des redevances pour concessions d'eaux publiques. 

Exercices f inanciers R devances p e r ç u e s 

A n n o 1898-1899 L. 684 286,05 
)) 1899-1900 » 752666,15 
)) 1900-1901 » 86çf2&Q,0'J 

» 1901-1902 » 933 191,40 
)> 1902-1903 » 1 i 3 8 704,56 
» 1903-1904 )> 1 4 5 6 7 3 6 , 7 2 

» 1904-1906 '. » r 58o 119 ,16 
» 1906-1906 » i 637 844,3i 
» 1906-1907 » 1 836 io4,8o 
» 1907-1908 . . . . ' » 2 187 688,20 
» 1908-1909 » 2 46i 165,02 
» 1909-1910 » 2/173440,62 
)> 1910-1911 » 2 892 675,40 

C o m m e on voi t , l ' a u g m e n t a t i o n des recet tes p e n d a n t le d e r n i e r 
exercice a été des p lus r e m a r q u a b l e s et la p lus forte d e t o u t e la 
série. D a n s les recet tes p r o v e n a n t des b iens de d o m a i n e p u b l i c : 
concess ions de dé r iva t ions d ' eau , d 'usage de p lages m a r i t i m e s o u . 
lacus t res , de dro i t s de p ê c h e ; d ' u sages de rou tes na t iona les et 
cons t i tu t ions d e serv i tudes su r les rou tes et su r les c h e m i n s de , 
for, e tc . , qu i se m o n t e n t à u n total de L. 4 200 129,83, les dro i t s -
p o u r dér iva t ion d 'eau r e p r é s e n t e n t p r e s q u e les t rois qua r t s de ce 
total cons idé rab le d o n n a n t au Tréso r p u b l i c des bénéfices de p lus 
en p lus g r a n d s . 

La consommation des engrais dans le monde 
(D 'ap rès Le Génie Civil) 

J u s q u ' à p r é s e n t on ne. possédai t a u c u n e s ta t i s t ique c o m p l è t e su r 
la p r o d u c t i o n , la r é p a r t i t i o n et la c o n s o m m a t i o n des p r i n c i p a u x 
engra i s agr ico les . Cet te l a c u n e a été comblée depu i s p e u p a r 
MM. L . et M. L a m b e r t , qu i v i e n n e n t de p u b l i e r le p r e m i e r An­
nuaire statistique des engrais et produits chimiques destinés à 
l'agriculture, d u q u e l n o u s ex t rayons q u e l q u e s - u n s des r ense igne ­
m e n t s qu i su iven t . 

La c o n s o m m a t i o n m o n d i a l e du n i t r a t e de soude , p r e s q u e exclusi­
v e m e n t o r i g i n a i r e d u Chi l i , a suivi u n e p rog res s ion c ro issante 
q u ' i n d i q u e n t les chiffres ci-dessous : 

Consommation mondiale et prix du nitrate de soude r 

P r i x ex t r êmes à Dnnker f [ue 
Années T o n n e (francs p a r 100 le», sur w a g o n s ) 

i 8 3 i 102 —• — 
iS5o 20 32i —- .— 
1880 233 691 .—. 

1S90 , 908154 17,75 21,10 

K J 0 0 1 355 4o8 17,76 20,q5 
Ï O ° 6 1 668 35i 24,4o 28,50 
i f l 1 ' • • • ' 2 385 68r 22,45 a 4 ,o5 

La c o n s o m m a t i o n de ces engra i s s'est r é p a r t i e c o m m e su i t en 
1900 et en 1911 : 

Consommation de nitrate de soude dans les différents pays 
(en tonnes) : 

P A Y S 1 0 0 0 I 9 i i 

A l l e m a g n e .- 455 600 ? 2 4 4oo 
Eta ts -Unis 187 969 55g 843 
F r a n c e 263 100 331 600 
Belg ique 160097 296845 
R o y a u m e - U n i 134 600 132 000 

La c o n s o m m a t i o n , d u sulfate d ' a m m o n i a q u e se r é p a r t i t a insi : 

Consommation et production annuelles du sulfate d'ammoniaque 
(en tonnes) : 

P A Y S Gonsoniniat iua Product ion 
1900 t O H 1911 

A l l e m a g n e 126000 38o 000 4oo 000 
Eta ts -Unis . . . . . . . . . 36 000 ig3 000 127 000 
R o y a u m e - U n i " 68 oûo 87000 378600 
A u t r i c h e - H o n g r i e . . — —- 85 000 
F r a n c e 62 000 83 000 62 000 
J a p o n 1 000 81 000 4 000 
Be lg ique 19 000 .61000 4o 000 
C o n s o m a t . m o n d i a l e 4 io 000 1 o5o 000 — 

Le sulfa te d ' a m m o n i a q u e , comme, l e . n i t r a t e , est en hausse 
depu i s 1900. E n 1900, son p r i x a va r i é d e 27 f rancs à 3o fr. a5 â 
Lille ; en 1 9 T 1 , i l a varié- de 3r fr. 5o à 35 fr. 35. Actuellement, 
il dépasse 36 f rancs . 

D ' ap rè s les éva lua t ions faites p a r G r a n d e a u en 1 9 1 1 , l'agricul­
tu re m o n d i a l e a c o n s o m m é ; sous f o r m e de sul fa te d 'ammoniaque 
ou de n i t r a t e d e soude , 55o 000, à 600 000 t o n n e s d 'azote, quantité 
de b e a u c o u p i n f é r i e u r e à celle q u i est e m p o r t é e p a r les récoltes'; 
ceci e x p l i q u e l ' i n t é rê t q u i s'est a t t aché à la r e c h e r c h e des procédés; 
p e r m e t t a n t d 'u t i l i se r l 'azote a t m o s p h é r i q u e à, la f abr ica t ion de ces 
e n g r a i s . C i n q aU m o i n s d e ces p rocédés son t dé j à exploi tés indus­
t r i e l l ement , m a i s le chiffre de p r o d u c t i o n n ' es t c o n n u que po'flr 
le n i t r a t e de c h a u x de Norvège (p rocédé B i r k e l a n d et Eyde), 
25 000 tonnes p a r a n d e 1909 à 1 9 1 1 . O n a c o n s o m m e approxi­
m a t i v e m e n t 78 000 t o n n e s de c y a n a m i d e en r g i i . 

La s ta t i s t ique des eng ra i s po tass iques a "été é tabl ie facilement;1 

g r â c e à la b o n n e o r g a n i s a t i o n des Sociétés a l l e m a n d e s qu i exploi­
t e n t les r i ches g i s e m e n t s de Stassfur t , d 'où v i e n n e n t la presque 
total i té des e n g r a i s po tass iques . Ces eng ra i s son t d ive r s , ce sont : 
le c h l o r u r e et le sulfa te de p o t a s s i u m , la k a ï n i t e , la ldeserite, la 
sy lv in i te e t le h a r t s a k . Toutefois , on p e u t é v a l u e r t rès exactement, 
la q u a n t i t é to ta le de po tasse p u r e K 2 0 qu ' i l s r e n f e r m e n t . Les-proV 
grès d e l e u r c o n s o m m a t i o n r e s so r t en t du- t ab leau ci-dessous : 

Quant i tés d e polasse ( K 2 0 ) consommée 
P A Y S CONSOMMATEURS . (eu q n i n l a œ O Consommat ion par1 Km* 

1 8 9 5 1 9 0 0 1 9 H I 9 U 

A l l e m a g n e 698000 1 1 7 2 1 1 4 4 2 2 3 4 1 7 r2,o5 
Eta t s -Unis 339 072 6 5 I - 5 I 6 2 370 279 
Pays-Bas 26 4i6 71060 343 745' 16,g5 
France - 5o 327 8-2286 264679 o;8o 

R o y a u m e - U n i . . 4o 884 79 896 2 1 2 1 6 7 i — 

Belg ique , 28806 36 o 7 3 9T 007 .4,8a 
Cons . m o n d i a l e . . - 1 191 o36 2028200 8 485 264 — 

La F r a n c e , la B e l g i q u e et les Pays-Bas p r o d u i s e n t aussi.des sel* 
de potasse, ( p r i n c i p a l e m e n t d u c a r b o n a t e ) , p r o v e n a n t , en majeure 
pa r t i e , des sal ins de be t t e raves , q u i n e . s o n t pas employés.exclu-, 
s i v e m e n t p a r l ' a g r i c u l t u r e . La p r o d u c t i o n de ces sels en 1911, dans, 
ces t rois pays , a . été r e s p e c t i v e m e n t de n 4oo, 4 000 " 
5 000 t o n n e s . 

La p r o d u c t i o n et, la c o n s o m m a t i o n d u p h o s p h a t e de chaux sont 
données p a r le t ab leau ci-dessous : 

Consommation du phosphate de chaux (tonnes) ' : 

1 9 1 0 1 9 H 

Eta ts -Unis 1 o5o 000 1 662 0,00 
F r a n c e 780 000 1 i5o 000 
A l l e m a g n e 320 000 83 i 028 
R o y a u m e - U n i 355 000 5oo 000 
I ta l ie i 4 o o o o 4 7 5 000 
Be lg ique 177 0 0 0 0 0 0 

C o n s o m m a t i o n m o n d i a l e . . 2816000 5668022 
P r o d u c t i o n m o n d i a l e 4620690 960426° 

Les deux p r i n c i p a u x pays e x p o r t a t e u r s d e p h o s p h a t e s sont es 
Eta t s -Unis , d o n t la p r o d u c t i o n a passé de J 53o g52 tonnes en 19° 
à 2 858 4oo t o n n e s ' e n i g i 1, qu i en a expo r t é 1 100 &18 tonnes 
1910, et l'a Tun i s i e d o n t l ' expor t a t i on a passé d e ' i j i 288 tonnes 
1900 à 1 566 35i t o n n e s èli 191 i l 
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L'Algérie, qu i expo r t a i t /ig Gg3 t o n n e s de p h o s p h a t e s en i S g i , 
en a exporté 33a 897 en i g n . Son e x p o r t a t i o n est quas i ' s ta t ion­
nai re depuis igo/ j . La Tun i s i e expo r t e des p h o s p h a t e s en F r a n c e , 
en Angleterre, en I ta l ie , en A l l e m a g n e et j u s q u ' a u J a p a n 
(,GRF,/, tonnes en 19-10). 

jl convient d e s igna le r les p r o g r è s d e l ' ex t rac t ion des p h o s ­
phates en Océanie ; elle a passé de 42 126 t o n n e s en i g o i à 
J3oooo tonnes en i g n . 

La product ion des p h o s p h a t e s de la F r a n c e m é t r o p o l i t a i n e 
diminue. Elle a passé d e 687 g i g t o n n e s e n 1900 à 397 908 t o n n e s 
en 1909. Nous i m p o r t o n s p a r su i te de p lu s en p lu s les p h o s p h a t e s 
d'Algérie et de Tun i s i e p o u r la f ab r i ca t ion des s u p e r p h o s p h a t e s 
(f)fl5 KJG tonnes i m p o r t é e s en i g o g ) . La S o m m e res te n o t r e p r i n ­
cipal centre de p r o d u c t i o n , 23g 210 t o n n e s e n i g i o ; pu i s v i e n n e n t 
l'Oise avec ho 000 t o n n e s , l 'Aisne avec 20 625 t o n n e s . 

Quelques faits sa i l lants rassortent des chiffres p r é c é d e n t s . 
La France et la Be lg ique , pays agr ico les d o n t le sol est r i c h e 

f[ où l 'agr icul ture a t o u j o u r s été p r a t i q u é e avec soin , c o n s o m m e n t 
des quantités r é g u l i è r e m e n t c ro i ssan tes d ' e n g r a i s , ma i s , cet accrois ­
sement est r e l a t i v e m e n t l e n t et b e a u c o u p m o i n s i m p o r t a n t q u e 
celui de l 'Al lemagne et des E ta i s -Un i s . Cet a c c r o i s s e m e n t cor res ­
pond tout n a t u r e l l e m e n t chez n o u s à la m e i l l e u r e u t i l i sa t ion d u 
sol, par des cu l t iva teu r s p lu s avisés, q u ' i m p o s e n t les p r o g r è s et 
l'accroissement, des beso ins d e la p o p u l a t i o n . C'est la c o n t i n u a ­
tion d'habitudes a n c i e n n e s , p e u modif iées p a r les beso ins de 
liiem'c présente ( / ) . , Au c o n t r a i r e , l ' é n o r m e a c c r o i s s e m e n t d e la 
consommation d ' e n g r a i s en A l l e m a g n e et aux Eta l s -Unis cor res ­
pond à des faits n o u v e a u x . . 

L'Allemagne, d o n t les besoins c ro i s sen t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t 
plus vite que sa p o p u l a t i o n , a c c r o i s s e m e n t qui ' est d ' a i l l eurs 
énorme, et don t le soi est e x t r ê m e m e n t p a u v r e , n e p e u t en t i re r 
les aliments qu ' i l lu i fau t sans y i n c o r p o r e r les e n g r a i s néces­
saires en quant i t és cons idé rab les . D ' o ù . m i e c o n s o m m a t i o n é n o r m e 
de tous les engra i s , aussi b i en de ceux q u i son t i m p o r t é s , c o m m e 
les nitrates e l l e p h o s p h a t e de c h a u x , q u e d e ceux q u i , c o m m e la 
potasse et les sels d ' a m m o n i a q u e , son t p r o d u i t s é c o n o m i q u e m e n t 
dans le pays, g r â c e à l 'essor de l ' i n d u s t r i e des sal ines d e Stassfur l 
et de toute l ' i ndus t r i e h o u i l l è r e a l l e m a n d e . L ' i m p o r t a n c e pr i se 
en Allemagne p a r u n e culture- quas i i ndus t r i e l l e , celle d e la bel le-
rave, et cela dans des -sols g é n é r a l e m e n t p a u v r e s , exp l ique aussi la 
grande consommat ion de n i t r a t e s d u Chi l i . 

. -L'accroissement é n o r m e d e la c o n s o m m a t i o n d ' e n g r a i s des 
Etals-Unis,.non s e u l e m e n t p o u r les p h o s p h a t e s , d o n t ils son t g r a n d s 
producteurs, m a i s aussi p o u r tous les a u t r e s , t r a d u i t d ' abo rd , 
comme pour l ' A l l e m a g n e , u n acc ro i s s emen t des besoins d ' u n e 
population plus n o m b r e u s e , ensu i te et s u r t o u t , u n s y m p t ô m e 
d'épuisement du sol des g r a n d e s p la ines à céréales des Eta ts d u 
Centre. Il y a que lques années encore , ce sol passai t p o u r i n é p u i ­
sable ( J) t..| ces p la ines é ta ien t cons idérées c o m m e le g r e n i e r d u 
monde : ] P S Amér i ca in s e spé ra i en t m ê m e a n é a n t i r l ' a g r i c u l t u r e 
(i|' la vieille E u r o p e p a r le d u m p i n g (to d u m p , ve r se r à p le ines 
charrettes) de leurs p r o d u i t s agr ico les . Or, il y a p lu s i eu r s années 
d,1jà que les Eta ts -Unis n ' expor ten t , p lu s de v i a n d e d e b o u c h e r i e C) 

IW'sque plus de blé : l e u r chep te l d i m i n u e (/,) et leurs ter res 
JKlanio.nl , elles aussi , des eng ra i s , c o m m e les terres épuisées de 
«vieille Europe . 

La faillie, a u g m e n t a t i o n de la c o n s o m m a t i o n d ' e n g r a i s du 
"yaumc-lini t r a d u i t l 'é ta t quas i s l a t i o n n a i r c de sa p r o d u c t i o n 

agricole • - • 1 

k CUIT 
qm ne s accro î t g u è r e , q u e p a r le p e r f e c t i o n n e m e n t de 

car la su r face des terres cul t ivées t end à d i m i n u e r . 11 ure. 

Pascnr, S ' t 0 U S l e S n i t r a t e s d u C h i , i 9 u i entrent en Belgique n'yson 
: (i, . n s o m . m e s ; une grande partie en est réexpédiée. 
tonsidé ' e d e s ^penses d'amendement et d'engrais était encore 
«mëricain6 c o m m e u n e d c s caractéristiques de l'agriculture nord-

- (') D e " i m p . o r t e n t a u contraire à l'état congelé, de l'argentine. 
h •'io n^Vv'3' Î Q I 2 * e n o m D r e d e s bovins a passé de 5 i . 300.000 à 
^"dimjn0 ' B ° 0 h ^ t k e U ' S ' D e P a v t - °f Agriculture, 1Q12), soit 
dans to U s ^ î - 5 o ° - 0 0 0 t ê t e s P a r a n - Les bovins sont en diminution 
^Ns Sans S ' s a u ^ l a -Floride où le cheptel s'est-accru légèrement 

n 'y a d ' excep t ion cpie p o u r le sulfate d ' a m m o n i a q u e , s o u s - p r o d u i t 
d e la f ab r i ca t ion d u gaz de houi l l e d o n t le R o y a u m e - U n i est p r o ­
d u c t e u r et g r a n d expor t a t eu r . Il en expor te j u s q u ' a u Canada , aux 
Eta ls -Unis , à J ava , en Ch ine el au J a p o n . . 

La for te c o n s o m m a t i o n des Pays-Ras en potasse s ' expl ique p a r 
la n a t u r e d u sol qu i , fo rmé d 'a l luvions o ù les sables son t abon ­
dan t s et la t o u r b e f r équen te , m a n q u e f r é q u e m m e n t d e potasse, 
e t cela d ' a u t a n t p lus q u e le sol fait l 'ob je t d ' u n e c u l t u r e in tens ive 
qu i épu ise vite cet é l é m e n t dans p r e s q u e tout le pays . La facili té 
de se p r o c u r e r les eng ra i s po tass iques de Stassfur l exp l ique , aussi 
en pa r t i e , ce t te for te c o n s o m m a t i o n , c o m m e dans tou t le Nord de 
l 'A l l emagne , d o n t le sol, à cer ta ins éga rds , ressemble d 'a i l leurs à 
celui de ce r ta ines par t i es des Pays-Bas . 

D ' ap rè s ce q u i p récède , on n e doi t g u è r e s ' a t t endre à vo i r a u g 
m o n t e r la p r o d u c t i o n agr icole d u g lobe p a r la m i s e en va l eu r de 
terres nouve l les n ' e x i g e a n t pas d ' eng ra i s . E t cependant , , les con­
s o m m a t e u r s se p r e s s e n t de p lu s en p lus n o m b r e u x et son t de p lus 
en p lus ex igean t s . L ' e n c h é r i s s e m e n t d e la vie n ' es t d o n c p o i n t 
p rès de cesser, p u i s q u e l ' h u m a n i t é n e do i t g u è r e c o m p t e r q u e su r 
les ter res dé jà cul t ivées e t su r l ' a p p o r t des eng ra i s dans . ces ter res ; 
or , cet a p p o r t est e x t r ê m e m e n t coû teux . Malgré cela, le l a r g e 
e m p l o i des eng ra i s reste encore u n des me i l l eu r s m o y e n s d 'évi ter 
l ' agg rava t ion de la crise de la vie chè re q u i sévit d a n s tous les p a y s . 

Usine Hydroélectrique de Bull-Rûnn. 
La Porlland Iiailway, Lighl and Power C>', de P o r t l a n d , Orégon , 

est en t r a i n de t e r m i n e r l ' a m é n a g e m e n t de l ' u s ine h y d r o ­
é l ec t r i que de B u l l - R û n n , qu i sera a l imen tée p a r u n e dér iva t ion 
des r ivières Big-Sancly et Li t t le -Sandy, et qui sera, suscept ib le de 
d é v e l o p p e r u n e pu i s sance m a x i m a d e aS.ooo H P sous 98 mè t r e s 
de c h u t e . 

Sur sa p l u s g r a n d e l o n g u e u r , soit, s u r 5,(1 k i l o m è t r e s , le 
cana l d ' a m e n é e est cons t i tue p a r u n a q u e d u c en p l a n c h e s de 
2 , n go d e l a rge s u r i m 8 3 de h a u t , r e p o s a n t su r des c h a r p e n t e s en 
bois . P o u r r e n f o r c e r cet a q u e d u c c o n t r e la poussée la té ra le de 
l 'eau, on a d isposé , à la pa r t i e supé r i eu re , des t raverses qu i vien­
n e n t s ' a p p u y e r su r les c h a r p e n t e s . O n a profilé, d e ces t raverses 
p o u r . y pose r d e u x fils de rai ls qu i se rven t au d é p l a c e m e n t d ' u n 
cha r io t p o u r l ' i n spec t ion d u canal ou p o u r le t r a n s p o r t des ma té ­
r i aux nécessai res a u x r é p a r a t i o n s de la dé r iva t i on . On a ne t toyé 
le t e r ra in s u r 60 m è t r e s de, c h a q u e côté du cana l , afin q u e celui -
ci ne soit p a s atteint, au cas où u n incend i e viendrai t , à se d é c l a r e r 
d a n s la forê t qu ' i l t raverse . 

L 'us ine c o n t i e n d r a q u a t r e g r a n d s g r o u p e s éfeetrogènes t r iphasés 
de 0.:>5o I I P , et d e u x g r o u p e s p lu s pet i ts , de 3oo I I P , p o u r l 'exci­
ta t ion. Les axes de tous ees g r o u p e s é lec l rogènes son t d isposés en 
biais pa r r a p p o r t à l 'axe l o n g i t u d i n a l d e l 'us ine , avec lequel ils 
l'ont u n a n g l e d e /i5°. 

Le, c o u r a n t est, envoyé, à Por t land sous la tens ion de 60.000 

volts au m o y e n d ' u n e l i g n e en a l u m i n i u m . 

1*11* L I O G R A P H I J E 

Les Textiles Végétaux, p a r M . B K A U V E R I E , d o c t e u r 
è s - s c i e n c e s , c h a r g é d ' u n C o u r s d e b o t a n i q u e a p p l i q u é e , à l ' U n i ­
v e r s i t é d e L y o n . E n c y c l o p é d i e L e c h a l a s , l i b r a i r i e G a u t h i e r , 
V i l l a r s , q u a i d e s G r a n d s - A u g u s t i n s , 5 5 , P a r i s . 

M. Beauvcr ic , qu i n o u s a d o n n é , il y a q u e l q u e s ruinées, u n très 
subs tan t ie l v o l u m e s u r le bois env isagé à tous les po in t s d e vue , 
c o n t i n u e a u j o u r d ' h u i l ' in i t ia t ion scient i f ique de l ' i ndus t r i e f ran­
çaise p a r u n t r a i t é s u r les texti les végé t aux . 

Cet o u v r a g e , mo i t i é m o i n s g ros q u e celui q u e l ' a u t e u r ava i t 

consacré au bois , n e laisse pas d ' ê t r e encore d ' u n v o l u m e respec­

tab le avec p l u s d e 700 pages . 
Bien q u e la t ab l e des mat i è res le divise en t ro i s pa r t i e s p r i n ­

cipales , i l est en réa l i té en deux : la p r e m i è r e t r a i t e en onze cha ­
p i t r e s , d e s p r o p r i é t é s c o m m u n e s à t o u s les végé t aux text i les ; la 
seconde , c o m p o s é e d e qua to rze c h a p i t r e s s u r les d ico ty lédonées et 
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1 6 0 LA HOUILLE BLANCHE 

de onze sur les monocolylédonées, trailo des particularités rela­
tives à chaque famille. 

Rien que ces sujets semblent on dehors des occupations spé­
ciales des lecteurs de La. Houille Blanche, j e .crois devoir cepen­
dant leur signaler cet ouvrage pour les- raisons suivantes : 
L'industrie textile use des cours d'eau, notamment pour l e rouis­
sage, et il peut y avoir intérêt pour ceux qui emploient l'eau 
courante à des oeuvres mécaniques ou chimiques, à savoir en 
quoi le rouissage peut les contrarier ou les laisser indifférente. 
Les pages de M. Bcauverie sur ce sujet les renseigneront. De plus, 
nombre de tributaires de la houille blanche peuvent être iilatcurs 
et d'autres sont papetiers ; pour ces derniers, bien qu'ils n'aient 
pas à fabriquer de textile, il peut leur être utile d'être renseignés 
sur les fibres végétales. Quant aux premiers, le livre est surtout 
pour eux. Tous trouveront donc dans le livre ùe M. Beauveric 
ample matière d'édification, sans compter nombre d'aperçus 
pittoresques, par exemple sur la manière dont les Chinois enten­
dent la question des engrais pour la oulluro de la ramie, matière 
première indispensable à la fabrication des billets de banque. Le 
livre de M. Beauveric nous donne à entendre que Vespasicn eût 
accepté ceux-ci au pair avec la monnaie d'or, s'il faut croire ce 
que dit l'histoire de l'opinion de ce prince sur l'origine des verse­
ments faits dans ses caisses 1 

L'histoire du colon, le plus important assurément- des actuels 
textiles, tient du volume, laissant loin derrière lui le lin avec 
i /ao , le chanvre r/,'io et tous les autres en moindre proportion 
encore. 

M. Beauveric a bien soin de signaler, et cela peut intéresser les 
papetiers à son livre, les textiles .susceptibles de fournir de la 
pâte à papier, tels que kapok, ramie, mûrier, houblon, genêt 
d'Espagne, phormium tonax, sausevières, agaves, abalas, alpha, 
raphia, etc. 

Un très abondant index bibliographique termine l'ouvrage à 
coté de, la table des matières et d'un répertoire alphabétique dos 
principaux objets cilés dans l'ouvrage. 

Do nombreuses figures, dont la plupart sont des images de 
végétaux, do fibres vues au microscope, d'insectes et autres para­
sites nuisihlcs, accompagnent le texte. A ce sujet, qu'il me soit 
permis do formuler le regret qu'on n'ait pas toujours pensé » 
mettre à côte du dessin une échelle permettant de connaître les 
dimensions vraies do l'objet représenté, 

.l'ajouterai aussi qu'on présence des progrès faits dans ces der­
nières armées par la chromolithographie et, les impressions typo­
graphiques en couleurs, on est étonné qu'il n'y ait pas dans un 
ouvrage traitant do botanique et d'entomologie une seule image 
coloriée. L'avenir est pourtant là pour le livre d'enseignement, en 
même temps qu'avec la photographie on couleurs et la projec­
tion lumineuse, dont l 'amphithéâtre sera dans un temps très pro­
chain, le procédé de choix pour les démonstrations professorales. 

Commandant AUDEBKAND. 

Théorie et Calcul des Phénomènes électriques de 
transition et des oscillations, de Ch. P r . S T E I N M E T Z t ra­
dui t par P . B U N E T . In-8« do x-578 pages , avec 102 f igures. 
Dunot et P ina t édi teurs , Pa r i s , ' P r ix broché 22 fr. 

Le travail do M. Sleimnelz doit, son origine à un cours professé 
à ^ l'Union Unicersily. 11 renferme l'étude des phénomènes qui 
n'ont été que rarement traités dans les livres, mais qui ont acquis 
une telle importance que leur connaissance est nécessaire à tout 
ingénieur-électricien. 

Lorsque des centaines de kilomètres de circuits à haute et 
moyenne tension, de lignes aériennes et de câbles souterrains se 
trouvent reliés, les phénomènes de capacité distribuée, les effets 
des courants de charge des ligne et des câbles commencent à 
prendre une telle importance qu'ils nécessitent une, élude• appro­
fondie. Certains de ces phénomènes qui. n'avaient qu'un pur inté­
rêt scientifique, comme la distribution inégale du courant alterna­
tif dans les conducteurs, la vitesse finale de propagation du champ 
électrique, etc., mér i ten t maintenant un grand intérêt, de la par t 

de lingéniour-éleelrieien,.car ils se trouvent dans,la résistance du 
rail de retour clos chemins de for monophasés, dans l'inipédannij 
effective opposée aux décharges de la foudre dent dépend la sécu­
rité du réseau entier, etc. 

Les fonctions transitoires du temps sont étudiées dans la pre­
mière partie, de cet ouvrage ; dans la deuxième partie, on traite 
les phénomènes transitoires périodiques qui ont pris une certaine 
importance industrielle clans les redresseurs, dans certains régula-
leurs, etc. La troisième partie donne la théorie des phénomènes 
alternatifs en temps et transitoires en distance ; la quatrième <>(, 
dernière partie a trait aux phénomènes transitoires en temps et 
distance. 

Electrochimie et électrométallurgie, pa r H. VicxKnoN, 
Un volume de 288 pages a v e c 82 f igures. L . Geisler, éditeur, 
Pa r i s . P r i x 5 fr. 

Ce livre présente à la fois un exposé clair et précis des lois fon­
damentales de l'éloctrolyse et une élude très complète des applica­
tions réalisées. L'examen approfondi des questions économiques 
ou techniques qui se posonl dans chaque industrie et la rechercha 
de l'influence qu'elles ont sur leur évolution constitue une des 
caractéristiques de cet ouvrage qui comprend trois parties prin­
cipales : 

La première partie est consacrée à la théorie de l'éleclrolysë. 
L'auteur indicrae notamment les résultats remarquables obtenus 
par Nernst, et peu connus en France. 

La seconde partie traite des produits obtenus par électrolyse 
(Chlore, alcalis, chlorates, hypochlorites, zinc, cuivre, or, argent, 
etc.) et de leurs-applications (zincage, cuivrage, galvanoplastie, etc.) 

La troisième partie est consacrée aux fours électriques et à leurs 
divers emplois. On y trouvera décrits en détail tous les fours 
actuellement en usage, et dos études très complètes sur la fabrica­
tion de la fonte au four électrique, la préparation des maries 
cuivreuses, des carbures, des siliciures, l 'industrie de l'aluminium, 
etc. Un chapitre spécial est consacré à la fixation de l'azote atmos­
phérique. 

Enfin, l'azote et ses applications forment la matière d'une qua­
trième partie. 

Recueil de problèmes el applications sur l'électricité, 
par A. P O D E V Y N , i ngén ieur , professeur d 'électr ici té . Compre­
nant le calcul de la force, des g r o u p e m e n t s , de la lumière, des 
bat ter ies d 'accumula teurs , du pr ix de revient,, e tc . , aussi bien 
en couran t cont inu qu 'en couran t alternatif. H. Desforges, 
éd i teur , 20, quai des Grands -Augus t in s , P a r i s . 1 vol, in-18 
broché , avec 43 figures 1912. P r i x 12 francs. 

Go Recueil de problèmes et applications sur l'éloclricijé comble 
une lacune. Les électriciens connaissent généralement le montage, 
les manœuvres de tableaux, etc., ils savent en expliquer le. fonc­
tionnement ; mais ils sont souvent fort embarrassés quand- ils 
doivent résoudre le moindre problème qui leur est posé. 

Les problèmes ont, tous été conçus d'une façon cssontiellemeul 
pratique et, afin de faciliter la lâche dos élèves, l'auteur a em­
ployé la méthode par formules préliminaires et problèmet-WW' 

pies qui lui a toujours donné les meilleurs résultats ; celle méthode 
esl, propre à son enseignement et lui appartient. Il passe en revue 
des problèmes el applications sur les sujets les plus élémentaire*, 
pour arriver graduellement à des problèmes plus compliqués, et 
pour finir par le calcul d'éclairage de maisons, hôtels, villes, etc., 
aussi bien par le système continu que par le système alternatif, 

Ce recueil est, en quelque sorte, le complément de son CaW 
pralique d'Eleclricilé. 

Ulmprtmeur-Gcrant : P , LÉGENDE 
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